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La fille de 
Riopelle veut 
la mise en 
tutelle de 
son père 
M A R I E - È V E G É R I N 

La fille de Jean-Paul Riopelle, 
Yseult Riopelle, et sa conjointe de­
puis 10 ans, Huguette Vachon, ne 
s'entendent pas quant à la façon de 
gérer les oeuvres du peintre québé­
cois dont la santé mentale ne 
s'améliore pas. 

Alléguant l'inaptitude de son 
père à s'occuper de ses biens, 
Yseult Riopelle a réclamé à la Cour 
supérieure, le 11 février dernier, 
que soit autorisée l'ouverture d'un 
régime de protection pour assurer 
la bonne gestion des oeuvres du 
peintre qui vit dans l'île aux Grues, 
près de Québec. Deux rapports mé­
dicaux déposés à la cour révèlent 

que Jean-Paul 
Riopelle, âgé de 
73 ans, est désor­
mais « inapte à 
gérer sa person­
ne et ses biens » . 
Un des rapports 
s i g n a l e q u ' i l 
souffre d'une at­
teinte importante 
à ses facultés 
mentales supé­
rieures, de diffi­
cultés de mémoi­

re — « il est incapable de se 
rappeler de son âge » — et de déso-
rientation dans le temps et le lieu. 
La cour n'a toutefois pas tranché la 
question. 

Yseult Riopelle craint que son 
père soit « financièrement abusé » . 
Dans sa requête, elle accuse la con­
jointe de son père, Huguette Va­
chon, de « procéder à un rapatrie­
ment intempestif de l'ensemble des 
pièces de l'oeuvre du patrimoine 
de Riopelle situées en France ( . . . ) 
avec l'intention bien arrêtée d'en­
treposer l'ensemble de ses actifs 
dans un bunker situé de l'île aux 
Grues — dont elle serait propriétai­
re. » 

Elle ajoute que Huguette Vachon 
u se désintéresse totalement de la 
gestion de l'oeuvre de Riopelle » et 
que ses agissements « menacent la 
protection de l'oeuvre de l'intimé, 
nuisent à sa présence internationale 
et à sa mise en valeur » . 

En réponse à cette requête, Hu­
guette Vachon a déposé une requê­
te en homologation pour que soit 
confirmé un mandat en cas d'inap­
titude que lui a octroyé Jean-Paul 

Jean-Pau! 
Riopelle 

Voir RIOPELLE en A2 

Hydro-Québec subit des pannes records et la météo 
prévoit encore du verglas pour les prochains jours 

si ' • . i ¥ : • " 

j ! ) . -, -

M A R I E - C L A U D E M A L B O E U F 

De mémoire d'homme, Hydro-
Québec vient de connaître la pire 
panne causée par le verglas de son 
histoire, jusqu'à 770 000 foyers 
( soit un abonné sur quatre ) se re­
trouvant plongés dans le noir. 

Rien de surprenant, lorsqu'on 
sait que, de Drummondville à 
Hull, le Québec a subi sa pire tem­
pête de glace depuis 1961. Résul-; 
tat : en Montérégie, 353 000 famil­
les se sont retrouvées sans 
électricité hier ; plus 247 000 dans 
l 'île de Montréal ainsi que 155 000': 
dans les Laurenttdes et l'Ou-
taouais. 

Et on n'est pas au bout de nos. 
peines. Après les 20 à 30 mm tom­
bés depuis dimanche soir, un char­
mant cocktail de pluie verglaçante, 
neige et grésil pourrait nous gar­
der sur le qui-vive jusqu'à samedi. 
Sans compter les vents qui ris­
quent de s'élever et de causer de* 
nouveaux ravages. 

Hydro-Québec incite donc ses 
clients à la patience. « À partir du 
moment où le verglas cessera, ça* 
devrait encore prendre des heures, 
et peut-être plusieurs jours avant 
que le courant soit rétabli par­
tout » , prévient Lucie Bertrand, du 
service à la clientèle. 

Déjà hier, 2000 réparateurs et 
leurs renforts ne savaient plus où. 
donner de la tête, alors que de 
nouvelles branches d'arbre se bri-. 
saient et venaient presque saboter 
leur travail au fur et à mesure. 

Les monteurs de ligne devront 
donc répéter leur exploit de l'an 
dernier, alors qu'ils ramenaient la 
lumière dans 300 000 foyers de 
Lanaudière. L'opération d'alors 
avait coûté 15 millions. 

Voir VERGLAS en A2 

PHOTOS CP. UProsse 

La région de Montréal a été 
littéralement ensevelie dans un 
sarcophage de glace hier. Les 
chutes de branches et d'arbres 
ont causé des dégâts aux 
voitures et la rupture de lignes 
électriques. 

Autres textes 
en A5, A6, A7 , A3, 

À10 
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Petro-Canada et Ultramar fusionnent 
Les deux pétrolières se renforcent pour le marché américain 

U S A B INSSE 

Afin de réduire leurs coûts et d'accroître leur rentabi­
lité, les pétrolières Petro-Canada et Ultramar fusion­
nent leurs activités de raffinage et de commercialisa­
tion au sein d'une coentreprise qui sera contrôlée à 
51 % par Petro-Canada et aura un chiffre d'affaires 
de 8,5 milliards de dollars C A N et 6000 employés. 

Les dirigeants des deux sociétés, qui travaillent à 
cette fin depuis un an, ont annoncé l'entente au cours 
d'une conférence de presse commune. La coentrepri­
se, dont le nom reste à déterminer, desservira le Ca­
nada et le nord des États-Unis. Ultramar restera pré­
sente dans le sud des États-Unis par l'entremise de la 
maison mère texane, Ultramar Diamond Shamrock. 

La coentreprise, qui pourrait voir le jour au prin­
temps après avoir obtenu toutes les autorisations ré­
glementaires, prévoit investir 500 millions de dollars 
dans l'est du Canada, principalement au Québec, au 

cours des quatre prochaines années. La plus grande 
part de l'investissement ira à l'agrandissement de la 
capacité de raffinage. Cela lui permettra de concur­
rencer le marché américain. 

Petro-Canada et Ultramar évaluent les gains de sy­
nergies et les économies à 625 millions de dollars. 

« Ce sera une grande entreprise, a déclaré M . Jean 
Gaulin, président et chef d'exploitation d'Ultramar, 
qui nous permettra d'évoluer dans un monde où les 
grands fusionnent. Elle nous donne une base s o l i d e 

pour concurrencer les autres. » M . Gaulin, qui de­
viendra président du conseil d'administration de la 
coentreprise, parle d'une réduction d'effectifs d'envi­
ron 5 % . en grande partie grâce à l'attrition. 

Voir FUSION en A2 
• Une fusion bien accueillie. Page El 

Non à la hausse 
de la taxe foncière 
Les Montréalais paient déjà assez cher, 
tranche le ministre Robert Perreault 
K A T I A G A G N 0 N 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Une augmentation du compte de 
taxe foncière des Montréalais pour 
pallier la baisse générale de la va­
leur foncière des immeubles de l'île 
serait « inacceptable » , tranche le 
ministre de la Métropole, Robert 
Perreault, qui rejette ainsi catégori­
quement la solution mise de 
l'avant par la présidente de la 
Communauté urbaine de Montréal, 
Vera Danyluk. 

« U n'est pas question qu'on 
alourdisse le fardeau fiscal des 
Montréalais, qui font déjà large­
ment leur part. H faudra trouver 
d'autres solutions » , a indiqué le 
ministre lors d'un entretien à La 
Presse, hier. M . Perreault réagissait à 
la récente sortie de Mme Danyluk, 
qui prédisait une hausse de 1 0 % 
du compte de taxe foncière des 
Montréalais. 

VoirTAX£enA2 
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Suites de la une 

760 000 foyers privés d'électricité 
VERGLAS / Suite de la page A1 

Or, la tempête des derniers jours a frappé 
une région deux fois plus vaste et des sec­
teurs beaucoup plus peuplés. On imagine la 
facture... 

Ce sont surtout les régions boisées qui 
écopent, des milliers et des milliers d'arbres 
craquant sous le poids de glaçons et, dans 
leur chute, bloquent les rues et arrachent les 
câbles. Le spectacle de désolation était parti­
culièrement navrant entre le fleuve Saint-
Laurent et la rivière Richelieu, et partout 
dans l'ouest de l'île. 

À Saint-Césaire, la route 112 a même été 
fermée pendant des heures, parce que des 
fils électriques serpentaient soudain sur la 
chaussée. Près de Drummondville, où régnait 
un trafic monstre, huit pylônes soutenant des 
câbles de 735 000 volts se sont tordus le long 

de l'autoroute 20, qu'on a dû fermer pendant 
plusieurs heures. La ville devra donc s'ac­
commoder d'une ligne parallèle pendant en­
core plusieurs semaines, voire plusieurs 
mois* 

Hn attendant, Hydro-Québec profitait hier 
soir de l'accalmie pour parer au plus pres­
sant. On voulait d'abord rétablir le courant 
dans cinq hôpitaux ( dont l'hôpital Charles-
Lemoyne et l'hôpital juif de Montréal ) ainsi 
que dans les centres pour personnes âgées. 

Les plus jeunes ont aussi vécu leur dose 
d'aventure. Sur l'île de Montréal, presque 
toutes les écoles ont été fermées ( et pour­
raient d'ailleurs le rester aujourd'hui si les 
pannes persistent ) . De nombreux étudiants 
ont également eu droit à un congé improvisé, 
les pannes ayant forcé Concordia et l'Univer­
sité de Montréal à fermer plusieurs pavil­
lons. À l 'UQAM, les jeunes se sont toutefois 
plongés dans leurs livres, puisque la plupart 

des salles de cours sont situées à deux pas du 
métro. 

Mais s'il faisait bon voyager sous terre, il 
n'en allait pas de même à l'« étage » supé­
rieur. Certains départs d'autobus ont en effet 
été annulés ou retardés à Laval. Les usagers 
des trains de banlieue reliant Rigaud et 
Deux-Montagnes à la métropole sont aussi 
restés paralysés pendant plusieurs minutes. 

Fait assez rare, même les « vrais » trains 
ont pâti de la température. Le gel des aiguil­
lages ou les arbres jonchant les rails ont 
beaucoup allongé les voyages entre Mont­
réal, Québec, Ottawa et Toronto. À Dorval, 
la situation était encore pire, puisqu'on dé­
plorait 69 vols annulés et d'innombrables re­
tards. 

Seule consolation, bien que glacées, les 
routes sont restées étonnamment tranquilles. 
« Les gens conduisent tellement lentement 
dans des conditions pareilles, que même le 

peu d'accidents qui surviennent sont moins 
graves que d'habitude » , a affirmé l'agent 
Pierre Robichaud. Un petit miracle si l'on 
considère que la signalisation lumineuse du 
pont Jacques-Cartier n'a pas fonctionné de 
l'après-midi ni de la soirée. 

Dans les maisons, c'était toutefois l'effer­
vescence. Même si on n'a organisé aucune 
évacuation massive, des dizaines de centres 
d'hébergement ont reçu des visiteurs frigori­
fiés. En Outaouais, un homme de 82 ans est 
tout de même mort asphyxié, après s'être fié 
à son système de chauffage d'appoint. À La-
Salle et Drummondville, ce sont deux mai­
sons qui ont brûlé. 

Dans le reste du Québec, on craint d'y pas­
ser à son tour. Hydro-Québec a quand même 
appelé des renforts de Québec, de Trois-Ri-
vières et de PAbitibi, et en attend de Ri-
mouski et du Saguenay. En cas de catastro­
phe, les monteurs de ligne pourraient même 
se pointer de l'Ontario et des États-Unis.^ 

La fille de Riopelle veut la mise en tutelle de son père 
RIOPELLE / Suite de la page A1 

Riopelle le 1er mars 1995, mandat qui ferait 
d'elle l'unique gestionnaire de biens du 
peintre. 

Suivant les conseils de son avocate Céline 
Garneau, Mme Vachon se refuse à tout com­
mentaire tant que l'affaire sera devant les tri­
bunaux et elle aurait souhaité que La Presse 
ne publie rien à ce sujet. 

L'avocat de Yseult Riopelle, Marc-André 
Blanchard, a par ailleurs tenu à souligner 
qu'il a de « fortes suspicions quant à l'état de 
santé mentale de Riopelle lors de la signatu­
re du mandat en 1995 » . Yseult Riopelle dé­
tient, quant à elle, un mandat en cas d'inap­
titude de son père daté du 25 novembre 1989 
en ce qui concerne la classification de son 
oeuvre qui compterait environ 5000 pièces. 

« Ce que Je veux, explique Yseult Riopelle 
en déplorant que sa requête soit rendue pu-

Petro-Canada et Ultramar 
fusionnent 

blique, c'est que la gestion de l'oeuvre de 
mon père soit assurée par un conseil de fa­
mille et non par une seule personne qui n'est 
nullement spécialiste. » 

Joint à Saint-Paul de Vence en France, 
Jean-Louis Prat, directeur de la Fondation 
Meaght et conservateur l'exposition Riopelle 
Hier et aujourd'hui au Musée des Beaux-Arts 
en 1991, se désole pour sa part de la piètre 
présence de Riopelle en Europe. 

« Depuis quelques années, son oeuvre n'a 

plus l'occasion d'être montrée de la même fa­
çon chez nous. C'est triste que ses tableaux 
ne soient plus que sur un continent... Tout le 
monde le réclame ici et personne ne sait 
comment le rejoindre » , constate M . Prat sans 
toutefois présumer des causes de cet état de 
fait. 

Le tribunal n'a pas encore entendu la re­
quête. Des questions de procédures retardent 
pour l'instant l'audition de la cause. 

Non à la hausse 
de la taxe foncière 

FUSION / Suite de la page A1 

Des stations-service seront fermées ou 
vendues, mais il ne pouvait dire combien. 

Les principales décisions devront être ap­
prouvées par les deux partenaires. Petro-Ca-
nada détiendra 64 % des éléments d'actif de 
la coentreprise. Elle y versera tous ses avoirs 
dans le secteur en aval, y compris les raffine­
ries d'Edmonton, de Montréal et d'Oakville, 
un réseau de commercialisation national, ses 
installations de fabrication de lubrifiants de 
Mississauga, en Ontario, sa participation 
dans les pipelines de produits et celle dans le 
pipeline Portland-Montréal, dans l'est du 
Canada. 

Comme La Presse l'a ébruité à la fin novem­
bre, Ultramar, qui aura 36 % de l'actif, y ap­
portera ses ac t iv i t é s en aval du Canada, du 
Michigan et de plusieurs États de la Nouvel­
le-Angleterre, incluant deux de ses sept raffi­
neries, soit celles de Saint-Romuald et d'Al-
ma ( Michigan ) , ainsi que 1700 points de 
vente au détail. 

La coentreprise comptera 3517 stations 
service, cinq raffineries d'une capacité nomi­
nale quotidienne de 500 000 barils de pétro­
le brut et fournira du mazout domestique à 
plus de 300 000 clients. 

Au Canada, la coentreprise utilisera la 
marque Petro-Canada comme marque natio­
nale. Éventuellement l'enseigne Ultramar 
disparaîtra des grands centres urbains com­
me Montréal, mais demeurera en région. 
Aux États-Unis, la marque Total sera utilisée. 

La coentreprise aura des éléments d'actif 
de quatre milliards de dollars et un chiffre 
d'affaires de 8,5 milliards de dollars, ce qui 
lui permettra une croissance future, soit par 
acquisitions ou par pénétration des marchés. 
Ensemble, les deux pétrolières accapareront 
38 % du marché au Québec et 25 % du mar­
ché canadien. Cela inquiète d'ailleurs les dé­
taillants indépendants qui ont présentement 
20 % du marché. Selon l'Association des dis­
tributeurs indépendants de.produits pétro­
liers, les consommateurs et les indépendants 
risquent gros avec cette fusion et la « surcon­
centration » du marché. 

TAXE / Suite de la page A l 

Et M . Perreault émet également de sérieuses 
réserves sur une autre suggestion formulée 
par Mme Danyluk, soit celle d'imposer des 
taux de taxation foncière différents pour les 
immeubles résidentiels et commerciaux, afin 
de faire porter sur ces derniers le poids de la 
baisse de la valeur foncière, qui atteint 50 % 
pour certaines catégories d'immeubles. 

Pour le ministre, le taux de taxation varia­
ble créerait probablement plus de problèmes 
qu'il n'en réglerait. « Il n'y a pas de formule 
magique. Le taux unique a ses limites, on le 
constate actuellement, mais le taux variable 
pourrait accentuer la disparité entre les com­
merces installés à Montréal et ceux qui se 
trouvent ailleurs dans la région métropolitai­
ne » , explique M . Perreault. 

Mais, à neuf mois de la parution du pro­
chain rôle d'évaluation, qui viendra concréti­
ser la baisse de la valeur foncière, le ministre 
admet que la situation est préoccupante. Ce­
pendant, croit-il, les solutions se trouveront 
à plus long terme, dans la réforme globale de 
la fiscalité municipale sur laquelle travaillent 
présentement le gouvernement et l'Union 

des municipalités. 

« Le problème de Montréal démontre les 
limites du système actuel, qui fait que les 
municipalités reposent beaucoup trop, dans 
leur financement, sur le secteur foncier. Le 
gouvernement est déjà alerte à ce problème 
et des démarches sont entreprises » , dit* 
il.Entre-temps, la C U M pourrait régler tem­
porairement le problème en reportant encore 
une fois la publication de son rôle d'évalua­
tion. 

La valeur des immeubles montréalais a dé­
cru, dans la dernière année, de 5 à 10 % pour 
les maisons unifamiliales, les duplex et les 
triplex, et de 20 à 50 % pour la majorité des 
commerces et des édifices à bureau. Depuis 
le dernier rôle d'évaluation, déposé en 1994, 
la richesse foncière de l'île de Montréal a 
fondu de 121 milliards à 90 milliards. 

À cause du taux unique de taxation, les 
propriétaires de résidences unifamiliales éco-
peraient donc pour la chute importante de la 
valeur des immeubles commerciaux et in­
dustriels. En vertu de ce que propose Mme 
Danyluk, le taux de taxe foncière passerait 
de 1,99$ par 100$ d'évaluation à 2,20$ 
pour les années 1999, 2000 et 2001. 
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LOTERIES 
La quotidienne 
à trois chiffres : 2-3-6 
à quatre chiffres : 0-4-2-2 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est (métro Préfontaine), de 10 h 
à 17 h 30; 
• à Saint-Hyacinthe: collecte du maire, 
organisée par les Chevaliers de Colomb -
conseil 960, manège militaire, 2155, rue 
Laframboise, de 10 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
500 donneurs. 

PRÉCISION 
Hewitt 

Mercredi, 7 janvier 1998 

La souffleuse impliquée dans l'accident qui a 
coûté la vie à Mme Madeleine Bouchard-
L'Espérance, le 16 décembre dernier à 
Montréal-Est, est de marque SMI. Elle n'est 
pas de marque Hewitt et n'a pas été 
fabriquée par Caterpillar. Hewitt est le seul 
distributeur autorisé des équipements 
Caterpillar au Québec. 

DEMAIN BANS LA PRESSE 

Sortir dehors 
Ça vous dirait de glisser sur un lac gelé avec 
une voile attachée au corps, d e jouer les 
cavaliers en pleine forêt, de dévaler une 
pente enneigée à 50 km/h dans un rafting ou 
de jouer au curling en plein air avec des 
dérivés de boulets de canon? Au lieu de 
pester contre l'hiver, sortez plutôt vos 
tuques, foulard, mitaines et amusez-vous à 
découvrir ces quatre activités que vous 
propose notre collaboratrice Claudine Hébert 
demain dans le cahier Sortir. 

FEUILLETON 
Des contraintes techniques empêchent 
aujourd'hui la publication du feuilleton. Nos 
excuses aux lecteurs. 

QUESTION DU JOUR 

liai wison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le I. 

Avez-vous déjà vu les rues et les 
trottoirs de Montréal laissés dans 
un tel état d'abandon? 

À l'exemple des autres grandes métropoles 
du monde, Montréal devrait-elle créer au 
plus tôt un organisme chargé de mettre sur 
pied une série d'activités pour jeter le tour­
nant du millénaire? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui: 58% 
Non: 42% 
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Le mot du jour 

design 
• L'anglais avait emprunté au français 
le mot dessin, dont il a tiré design. Le 
français a emprunté ce mot à son tour 
pour désigner la « création d'objets à 
la fois esthétiques et utilitaires » . Les 

auteurs du Dictionnaire des anglicis­
mes du Robert estiment qu'aucun mot 
français ne convient pour remplacer 
design. Le terme n'en reste pas moins 
critiqué, en raison notamment de sa 
graphie et de sa prononciation, qui 
s'intègrent mal au français. 
Étiemble estime, quant à lui, que de­

sign peut être remplacé, selon le con­
texte, par avant-projet, étude, projet, pré­
sentation, type, modèle, formes. Il suggère 
en outre création industrielle. Dans le 
domaine de l'infographie, on peut tra­
duire design par conception graphique 
ou par graphisme. 

Paul Roux 

Les urgences des hôpitaux débordent 
Recrudescence des problèmes respiratoires dans la population âgée 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Le retour des Fêtes est douloureux 
dans les urgences des hôpitaux de 
la région métropolitaine, à cause 
notamment d'une recrudescence 
des problèmes respiratoires dans la 
population âgée. Hier, un tour 
d'horizon de 22 hôpitaux effectué 
par La Presse a révélé que plus de la 
moitié des établissements faisaient 
face à un débordement important 
de leurs urgences. 

La situation n'était pas plus gaie à Mont­
réal que dans la périphérie, mais nulle part 
n'était-elle aussi dra­
matique qu'à la Cité de 
la Santé de Laval, où 85 
patients reposaient sur 
des civières, alors que 
la capacité officielle des 
lieux est de 36. De 
plus, 17 patients atten­
daient depuis plus de 
48 heures qu'on leur 
trouve une place sur les 
étages. 

« On demande à la 
population d'éviter de 
se présenter à nos ur­
gences pour les pro­
chaines 48 heures et 
d'utiliser à la place les 
services sans rendez-
vous des CLSC et des 
cliniques privées » , a 
déclaré le porte-parole 
de l'hôpital, Jean Gar-
neau, qui a estimé que 
le nombre de patients 
aux urgences ne des­
cendrait vraisemblable­
ment pas en bas de 80 
en soirée. 

Pour éviter que la si­
tuation, déjà critique, 
n ' e m p i r e . Urgences 
Santé a accepté de dé­
tourner ses ambulances 
vers d'autres établisse­
ments pendant la majeure partie de la jour­
née d'hier. 

Selon M . Garneau, environ un quart des 
patients admis aux urgences souffrent de 
problèmes cardiaques, tandis qu'un autre 
quart est aux prises avec des problèmes res­
piratoires allant de l'asthme à la pneumonie 
en passant par les bronchites chroniques et 
l'emphysème. « On note une légère augmen­
tation des maladies pulmonaires, ce qui 

La rentrée des Fêtes a pris des 
allures de capharnaùm dans la 
plupart des hôpitaux de la région 
métropolitaine. 

pourrait être attribuable au vieillissement de 
la population » , a-t-il dit. 

Autres hôpitaux 

Autre point chaud habituel du réseau, 
l'hôpital Maisonneuve-Rosemont n'a pas 
échappé au fléau, les cas de pneumologie 
comptant pour une large part des admis­
sions, selon la porte-parole, Suzie-Jacynthe 
Gravel. Soixante-seize patients se trouvaient 
aux urgences hier matin, dans des locaux 
censés en accueillir 29. La situation s'était 
toutefois légèrement améliorée en fin 
d'après-midi, le nombre de patients ayant été 
réduit à 62. 

Au campus Notre-Dame du CHUM, qui a 
régulièrement débordé au cours de l'autom­
ne, la situation s'est au contraire aggravée, le 
nombre de patients sur civières passant de 

55, à 8 h, à 78, vers la 
fin de l'après-midi. À 
Santa Cabrini, qui ne 
recevait plus d'ambu­
lances lundi, le nombre 
de patients était tou­
jours de 46, alors que 
l e s u r g e n c e s ne 
comptent en théorie 
que 20 civières. 

Dans le nord de 
M o n t r é a l , l ' hôp i t a l 
Fleury ne parvenait 
plus à répondre à la de­
mande, 14 patients poi­
reautant aux urgences 
depuis plus de deux 
jours complets. « Le 
nombre d'ambulances 
que l'on reçoit est net­
tement au-dessus de la 
moyenne, et c'est la 
même chose pour les 
patients « ambulants » , 
a indiqué le directeur 
général, Lucien Her-
vieux, précisant, com­
me plusieurs autres di­
r igeants d 'hôp i taux 
joints par La PresÈe, que 
la situation perdurait 
depuis une semaine en­
viron. 

Sur la rive nord, la 
situation était particu­

lièrement préoccupante au Centre hospitalier 
Le Gardeur, où l'on dénombrait 12 cas de 48 
heures. 

En Montérégie, c'est l'hôpital Charles-Le-
Moyne, de Greenfield Park, qui a surtout été 
victime d'engorgement. « Les gens qui sont 
allés dans leur famille pendant le temps des 
Fêtes ont attendu d'être de retour chez eux 
avant de venir à l'hôpital, alors maintenant, 
ça reprend, a dit le directeur des services 

Requête en recours collectif des 
patients de St-Charles Borromée 
ANDRÉ NOËL 

Une requête pour autorisation d'exercer un 
recours collectif a été déposée au palais de 
justice de Montréal, hier, demandant une 
compensation pour les quelque 350 patients 
de l'hôpital Saint-Charles Borromée qui au­
raient été traités avec négligence depuis 
1993. 

La requête a été déposée par un groupe 
d'aide aux handicapés. Handicap Vie Digni­
té, et par une de ses membres qui agit au 
nom d'une patiente souffrant de l'ataxie de 
Friedreich, Gisèle Allard. Elle vise l'hôpital 
et le Curateur public du Québec. 

Les requérants affirment que le cas de 
Mme Allard est représentatif de la situation 
générale des patients de cette institution, si­
tuée sur le boulevard René-Lévesque. Ils 
rappellent que plusieurs organismes et en­
quêteurs externes ont déjà dénoncé de nom­
breuses lacunes dans les soins. 

Depuis son admission en 1989, M m e A l ­
lard « n'a pas obtenu tous les services que 
son état requérait, et ce, en raison de la mau­
vaise organisation du Centre d'hébergement 
et de soins de longue durée intimé » , écri­
vent-ils. 

Ainsi, la patiente « n'a pas été alimentée 
correctement, a été surmédicamentée et 
d'une manière sans relation avec son état, n'a 
pas eu de sevrage de médicaments, n'a pas 
eu de physiothérapie d'entretien » . 

« L'hygiène de base était nettement défi­
ciente ; elle était laissée dans ses selles et uri­
nes de longues périodes ; son fauteuil rou­
lant était tout à fait inadéquat et d'une 
grande saleté ( l'obligeant à demeurer cou­
chée jusqu'à 18 heures par jour ) ; aucun ef­
fort n'a été fait pour pallier à ses difficultés 
de communication ; elle n'a aucun loisir per­

sonnel approprié à sa condition ; il n'y a au­
cun respect à l'égard de ses effets person­
nels. » 

Tout cela viole la Loi sur les services de 
santé, qui prescrit que « toute personne a le 
droit de recevoir des services de santé et des 
services sociaux adéquats sur les plans à la 
fois scientifique, humain et social, avec con­
tinuité et de façon personnalisée » , soutient 
la requête, qui plaide aussi les Chartes cana­
dienne et québécoise des droits. 

Les requérants affirment que « la situation 
vécue par Mme Allard a été également vécue 
par un bon nombre d'autres résidants » , 
comme en témoignent les rapports d'enquê­
teurs externes. Ainsi, le Conseil canadien des 
services de santé a refusé de donner son 
agrément à l'hôpital Saint-Charles Borromée, 
ce qui est tout à fait exceptionnel. 

Après une série d'articles dans La Presse, en 
1995, le ministère de la Santé dépêchait un 
enquêteur, lequel a conclu qu'il y avait de 
graves lacunes : « Il nous a été permis de 
constater que certains secteurs tels les soins 
infirmiers et l'alimentation n'atteignent pas 
les normes de qualité de services attendus 
d'un tel établissement et que, de surcroît, le 
respect auquel a droit la clientèle n'est pas 
une pratique bien établie dans ce milieu. » 

La direction de l'hôpital avait changé, 
après les révélations de La Presse. Mais, selon 
les porte-parole du groupe Handicap Vie Di­
gnité, Hélène Rumak et Johanne Ravenda, 
les problèmes graves persistent. Les deux 
femmes espèrent que la requête en recours 
collectif obligera l'établissement à mieux 
traiter les patients. Aucun montant de com­
pensation n'a encore été fixé. Il a été impos­
sible de parler à un représentant de la direc­
tion, hier, la requête ayant été déposée juste 
avant la fermeture des bureaux. 

Grève à l'École polytechnique 
Les 240 employés de métier et de bureau de 
l'École polytechnique de Montréal ont dé­
clenché une grève générale hier matin et éri­
gé des piquets de grève devant l'établisse­
ment affilié à l'Université de Montréal. 

Ces employés, membres du Syndicat cana­
dien de la fonction publique ( SCFP-FTQ ) , 
se disent défavorisés par rapport à leurs col­
lègues des autres universités québécoises. 
L'École polytechnique est la seule, précise 
un communiqué du SCFP, à refuser de com­
penser en temps les augmentations de salaire 
non versées à la fonction publique. La seule 
également à vouloir* réduire d'un autre 3 % 

la masse salariale, alors que les syndiqués 
avaient déjà souscrit à l'objectif de réduction 
de 6 % des coûts de main-d'oeuvre prévu à 
la loi 104, le printemps dernier. 

De plus, les syndiqués disent avoir rejeté 
la demande patronale d'une clause orphelin 
qui priverait tout nouvel employé de la sécu­
rité d'emploi. 

En plus d'affecter l'entretien des bâti­
ments, la sécurité et les services de photoco­
pie, la grève risque de perturber sérieuse­
ment le processus d'inscription en cours, 

^estiment les syndiqués. Aucune* séance de 
négociation n'est prévue. ^ 

Situation des hôpitaux le 6 janvier 
Lits de courte durée 

Lits au Lits Lits de Lrtsde occupés par Capacité de Patients alités Patients alités 
permis ouverts courte longue des patients I urgence à I urgence à l'urgence 

durée durée de longue durée (civières) (hier) (depuis 48 heures) " 
Montréal 
Hôpital 
Maisonneuve-Rosemont 725 725 597 128 ND 29 76 3 

Hôpital du Sacré-Coeur 
de Montréal 754 618 454 75 ND 

• 

35 55 3 

Hôpital 
général Juif 

• " J?"'." y-v • " • 

637 593 493 100 ND 23 31 0 

Hôpital général 
de Montréal 672 455 425 30 ND 17 35 3 

Hôpital 
583 509 433 76 ND 13 17 1 Royal Victoria 583 509 433 76 ND 13 17 1 

Hôpital général 
du Lakeshore 257 257 227 30 ND 27 38 8 

CHUM 
Campus St-Luc 

777* 539 486 53 ND 23 30 0 

Campus Notre-Dame 907* 594 497 97 ND 30 55 4 
Campus Hôtel-Dieu 582 474 398 76 ND 18 37 1 
Centre hospitalier 
Angrignon 621 529 335 194 N0 17 33 0 

Centre hospitalier 
Fleury 252 160 135 25 ND 13 27 14 

Institut de cardiologie 
de Montréal 151 151 151 0 ND 12 17 3 

Hôpital Jean-Talon 340 291 231 60 ND 21 25 0 
Centre hospitalier 
de Lachine 118 118 118 0 ND 6 7 0 

Hôpital Santa Cabrini 457 403 365 38 ND 20 46 4 
Centre hospitalier 
de St.Mary 414 325 260 65 ND 12 21 0 

Nord 
Cité de la santé 
de Lavai 452 452 452 0 28 36 85 17 

Hôtel-Dieu 
de Saint-Jérôme 366 361 361 0 9 18 38 0 

Centre hospitalier 
régional de Lanaudière 972** 972 309 453 0 18 16 0 
Centre hospitalier 
Le Gardeur 258 249 229 20 20 20 43 12 

Sud 
Centre hospitalier 
Pierre-Boucher 362 328 293 35 1 23 24 0 

Hôpital 
Charles-Lemoyne 

580 436 436 0 31 32 45 6 

Centre hospitalier 
Anna-Laberge 250 210 185 25 3 17 21 0 

Hôpital du 
Haut-Richelieu 656 532 226 336 7 33 38 0 

1994-1995 / " Incluant 210 lits en services résidentiels Infographie UPrzsst 

professionnels de l'hôpital, le D ' Marcel 
Boucher. C'est toujours le capharnaùm à la 
rentrée. » 

Un capharnaùm qui pourrait d'ailleurs 

s'accentuer, si les conditions climatiques qui 
prévalent depuis hier se poursuivent au 
cours des prochains jours, ont rappelé plu­
sieurs administrateurs d'hôpitaux. 

jusqu'à 

de réduction 
sur marchandise sélectionnée 
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Des élèves seront peut-être 
forcés de changer d'école 
Importante réunion du conseil provisoire de la 
future Commission scolaire de l'Est ce soir 
PAUL ROY 

C'est ce soir que l'on saura si les élèves de la future 
Commission scolaire de l'Est de l'île de Montréal fré­
quentant une école de l'actuelle Commission des écoles 
catholiques de Montréal ( CECM ) pourront continuer à 
le faire à partir de l'an prochain ou s'ils devront changer 
d'école. 

Le conseil provisoire d e la 
Commission scolaire de l 'Est se 
réunit en effet ce soir à la Com­
mission scolaire Jérôme-Le Royer 
( 550, 5 3 e avenue, quartier Pointe­
aux-Trembles ) pour trancher la 
question. 

Le problème se pose d a n s le 
contexte d u redécoupage des com­
missions scolaires de l'île, amené 
par la laïcisation du système sco­
laire québécois. 

De hui t actuellement, le nombre 
de commissions scolaires y passe­
ra à cinq — deux commissions an­
glophones et t rois francophones — 
le 1 e r juil let prochain. A la gran­
deur d u Québec, le nombre de 
commissions scolaires passera de 
156 à 72. 

La CECM deviendra p o u r sa 
part la... CECM, l 'acronyme signi-
>fiant cette fois « Commission des 
éco les d u Centre de Montréal ». 
3311e perdra du coup u n e part ie de 
sa clientèle — e n v i r o n 15 000 élè­

v e s sur 90 000 — au profit de la 

Commission scolaire d e l 'Ouest et 
d e la Commission scolaire d e 
l'Est, qui regrouperont respective­
men t 45 000 et 35 000 élèvçs. 

Avant les Fêtes, les deux con­
seils provisoires ang lophones et 
deux des trois francophones se 
sont en tendus , lors d ' une rencon­
tre, pour permet t re aux élèves fré­
quentant présentement les écoles 
sous leur juridiction d e cont inuer 
à le faire après le redécoupage d u 
territoire, m ê m e s'ils e n viennent à 
relever d ' une autre commiss ion 
scolaire. 

Seul les représentants d u con­
seil provisoire d e l'Est, q u i re ­
groupe l 'actuelle Commiss ion sco­
laire Jérôme-Le Royer et d e s p a n s 
d e l 'actuelle CECM, ont refusé 
d 'avaliser cette en tente . Le conseil 
provisoire d e l 'Est est donc convo­
q u é ce soir p o u r e n débat t re et 
trancher. 

S'il endossait à son tour l 'enten­
te, il pourrai t pe rd re jusqu ' à 1600 
d e ses élèves a u profit d 'écoles d e 

la CECM. Et il pourrai t en gagner 
800 de la CECM, p o u r un déficit 
de 800. 

« Ce n e devrait p a s être une 
quest ion de chiffres mais une 
quest ion de personnes , je dirais 
même u n e question humani ta i re , 
proteste le président d e la CECM, 
Michel Pallascio. Nous , on a ac­
cepté l 'entente même si on r i sque 
d'y perdre jusqu 'à 2500 ou 3000 
élèves au profit de la Commission 
de l 'Ouest , parce qu ' i l s'agit d e 
droi ts acquis . » 

Ce sont les écoles l imitrophes 
ou à vocation particulière qu i ris­
quent d 'ê t re les p lus affectées par 
ce redécoupage des commissions 
scolaires. Ainsi , à l 'école secondai­
re d e la CECM Marguerite-de-La-
jemmerais , qui n'accueille q u e des 
filles, la directrice. Lise Ouimet , 
es t ime qu 'envi ron 10 % d e ses 
1350 élèves relèveront de la Com­
mission scolaire de l 'Est après le 
1 " jui l le t . 

Ces élèves pourront-el les pour ­
suivre et terminer leurs é tudes se­
condaires à Marguerite-de-Lajem-
mera i s ? Tout d é p e n d d e la 
décision qui sera pr ise ce soir. 

Nous n 'avons pu jo indre d e re­
présentant d u conseil provisoire 
d e l'Est hier, les bureaux de la 
Commission scolaire Jérôme-Le 
Royer, o ù ils logent, étant fermés 
en raison d u verglas. 

Le présumé trafiquant et 
chef de clan Allan Major 
rapatrié du Costa Rica 
ANDRÉ CÉDILOT 

Allan Major, l 'un des chefs d e clans 
rel iés à la puissante organisation 
israél ienne de Morris Mayers, vient 
d 'être rapatr ié d u Costa Rica pour 
être inculpé à 
M o n t r é a l 
d 'avoir importé 
762 k i l o s d e 
h a s c h i s c h e t 
blanchi 3,6 mi l ­
l ions d e dol lars . 

M a j o r , 4 9 
ans , qu i se fait 
a u s s i a p p e l e r 
Bill, avait é té 
arrêté en Améri­
q u e c e n t r a l e 
u n e s e m a i n e 
après la specta­
culaire rafle d e 
l a G R C q u i 
a v a i t p e r m i s 
d ' é c r o u e r u n e 
t r e n t a i n e d e 
p e r s o n n e s à 
Montréal et a i l ­
leurs a u pays, le 
27 mai.Originaire d e Montréal , 
Major vivait d e p u i s que lques an­
nées à Victoria, e n Colombie-Bri­
t ann ique . 

Il tenai t aussi u n petit hôtel en 
bordure d e la mer, au Costa Rica. 
C'est d a n s ce coin d u pays qu ' i l a 
été arrêté le 5 ju in . 

Les enquê teurs d e la GRC ont ra­
m e n é Major au Canada le 22 dé ­
cembre, après avoir obtenu le feu 
vert d e s autori tés costaricaines. Il a 
comparu dès le lendemain en Cour 

Allan Major 
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d u Québec sous trois chefs d'accu­
sations relatifs au trafic d e d rogue 
et au lessivage d 'argent. 

Selon les documents déposés au 
greffe du palais d e justice de Mont ­
réal, il serait à la tête d 'un gang de 

trafiquants- qui 
a u r a i t n o t a m ­
m e n t i m p o r t é 
762 kilos de ré­
sine d e canna­
bis, à l ' au tomne 
1 9 9 5 . D e u x 
h o m m e s d e 
m a i n , D a v i d 
Evans et Maur i ­
ce T h i b o d e a u , 
ont depuis été" 
condamnés à 54 
mois de pén i ­
tencier relative­
ment à cette af­
faire. 

Par le biais 
d ' h o m m e s d e 
c o n f i a n c e d e 
Morris Mayers, 
dont le réputé 

. comptable Har-
ry Klinger, qui a fui en Israël, ind i ­
quent les documents judiciaires. 
Major aurait réussi à « lessiver » 
p lus de trois mil l ions de dollars 
provenant d u trafic de la drogue . 

En quatre aus, de 1993 à 1997, 
l 'organisation d u narco-trafiquant 
Morris Mayers, actif depuis p lus 
d ' une décennie à Montréal, aurait 
blanchi 86 mil l ions. Aux divers 
clans qui la composent, la GRC a 
saisi durant la même période p lus 
de 8000 kilos de haschisch. 

Fabrikant 
en procès 
contre 
The Gazette 

YVES B0ISVERT 

Un quadrup le meurtrier a commen­
cé hier à interroger un journal is te 
d u quot id ien The Gazette, au palais 
de justice d e Montréal , afin d e dé­
montrer que le journal a terni sa ré­
putat ion. 

Valéry Fabrikant , 57 ans, qu i a 
tué de sang froid quatre collègues 
professeurs de la faculté de génie 
de l 'université Concordia et tenté 
de tuer une secrétaire, le 24 août 
1992, poursuit en effet devant la 
cour civile le quot idien montréalais 
pour 990 000 $. 

The Gazette, après la déclaration 
de culpabil i té de l 'ex-professeur, le 
11 août 1993, avait publ ié u n ca­
hier de 10 pages extrêmement 
fouillé sur le dosslei Fabrikant . 
Trois journalistes, qui avaient fait 
une enquête de plus ieurs mois , 
avaient retracé le passé de Fabri­
kant en ex-URSS, la validité d e ses 
accusations contre l 'université et le 
comportement de l ' institution de­
vant le « cas » Fabrikant . 

Fabrikant accuse le journal de 
l'avoir tourné en ridicule, de l 'avoir 
livré au mépris publ ic et d 'avoir 
détruit sa réputat ion tant comme 
scientifique qu 'à tous égards. Il ré­
clame un dédommagemen t de 
990 000 S et, depuis hier, la juge 
Nicole Duval Hesler, de la Cour su­
périeure, prés ide le procès pour 
diffamation. 

Fabr ikant se représente lui-
même. Il est encadré de plus ieurs 
agents de détent ion et a les p ieds 
liés par des entraves. Le procès doit 
durer trois semaines . 

The Gazette a tenté sans succès, 
jusqu 'au mois de décembre, d 'em­
pêcher la tenue du procès, plaidant 
qu'i l serait de l 'abus de procédure. 
Le quot id ien a tenté de convaincre 
la cour q u ' u n h o m m e coupable de 
quatre meurtres n 'a p lus de réputa­
tion et que tout ce procès allait dé­
considérer l 'administration d e la 
justice. 

Mais même un meurtrier conser­
ve ses droits civils, a tranché le 
juge Gilles Hcbcrt, de la Cour su­
périeure, le mois dernier, laissant 
libre cours aux procédures . 

Fabrikant a commencé sa preuve 
hier matin. Il a appelé à la barre un 
des journalistes qu ' i l poursuit , M. 
William Marsden, 46 ans, qui a 
remporté plus ieurs prix de journa­
lisme d 'enquête au Canada — y 
compris pour « The Fabrikant 
File », qu ' i l a rédigé avec ses collè­
gues Andrew Mclntosh et Carolyn 
Adolph. 

À plusieurs reprises, Fabrikant 
s'est fait rappeler à l 'ordre genti­
ment par la juge Duval Hesler, par­
ce qu ' i l tentait d 'entrer dans un dé­
bat avec le témoin ou de faire des 
commentaires qui se voulaient 
vexants à son endroit . 

Fabrikant a dit qu'il n'avait pour 
l ' instant que quatre témoins ( les 
trois journalistes et l 'ex-éditeur du 
quot idien ). Il a dit que quand il 
connaîtrait la preuve de The Gazette, 
il pou r r a i t déc ide r d ' a p p e j e r 
d 'autres témoins 
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Le pays de l'épreuve? 
u pourrais pas nous écrire une 
petite chronique d'atmosphère ? 
Quelque chose qui nous change­
rait des pannes de courant, qui 
nous distraierait des pylônes 
décapités et des arbres man­
chots. 

La suggestion venait d'un sympathique af-
fectateur de la salle de rédaction, lequel af-
fectateur voyant la journée d'hier déraper dé­
cida qu'à la débauche de statistiques givrées 
qui tapisseraient le journal d'aujourd'hui, il 
manquait une touche personnelle de couleur. 

Ce qui l'intéressait en fait c'était le récit 
lyrico-sinistre de cette journée pourrie. 

Les rôties froides à la confiture de courant 
coupé. Les branches d'arbres qui, de leurs 
doigts pointus givrés, avaient percé les toits 
ou assommé les passants. La croûte de ci­
ment recouvrant les voitures et nécessitant 
un déglaçage au marteau. La patinoire des 
trottoirs et les chauffards de Zamboni en for­
me de cols bleus. Les maisons transformées 
en tombeaux froids et silencieux à la tombée 
de la nuit. 

Bref, la merde universelle auquelle la ma­
jorité des habitants de la cité ont communié 
hier toute la journée. 

Moi j'étais bien prête à lui faire un petit 
solo de violon triste sur son jardin de givre. 
Il n'y avait qu'un hic. Des journées pourries 
comme celles d'hier, j'adore ça. 

J'adore le bordel, le dérèglement, la désor­
ganisation sociale qu'elles engendrent. 

J'adore la routine bousillée par leurs im­
prévus, le temps détourné et suspendu com­

me un astre dans un ciel 
sans cesse changeant. 

J'adore surtout les tré­
sors d'imagination et les 
efforts de débrouillardise 
que ces journées exigent 
de nous. 

Je suis peut-être mal 
faite, mais des journées 
comme hier sont les seu­
les journées où vous 
n'entendrez pas rouspéter 
la chialeuse profession­
nelle que je suis. 

Ces journées-là, j'ai envie de chanter, de 
faire la fête et d'être de bonne humeur. Au 
moindre revers, je me découvre une âme de 
guerrière enthousiaste, de chevalière de Co­
lomb, de club Optimiste ambulant. 

Les écoles sont fermées et j'ai une chroni­
que à pondre sans faute ? Qu'à cela ne tien­
ne. Mon fils restera à la maison avec moi. Il 
jouera au Nintendo pendant que j'écrirai sur 
mon portable. Et n'allez surtout pas me 
plaindre, sinon je me ressers un autre café au 
coin du feu. 

C'est ce que je m'apprêtais à faire avec ju­
bilation lorsque le courant m'a lâchement 
abandonné. Or, plus de courant, plus de 
Nintendo, de video ou de Telétoon. Plus 
d'ordinateur non plus, de lumières, de mi­
cro-ondes, de répondeur et tout et tout... 

Le courant est mort ? Qu'à cela ne tienne ! 
Mon fils viendra au boulot avec moi. 

C'est ce que je m'apprêtais à faire lorsque 
j'ai découvert sur le pas de la porte que son 

Nathalie 

PETROWSKI 

père était parti avec l'au­
to. Normal. C'est moi qui 
lui ait offert de prendre la 
voiture ce matin. Prends-
la donc, mon chou. Nous, 
on ne bougera pas. 

Plus d'auto, tant pis ! 
Appelons un taxi. 

Au bout de vingt mi­
nutes de vaines tentatives 
téléphoniques, le taxi 
était toujours aussi invisi­
ble. Au diable le taxi. J'ai 
pris mes cliques, mes cla­
ques et mon fils et nous 

sommes partis à pied. 

Bien entendu, pas question de marcher sur 
la patinoire des trottoirs. Pas question non 
plus de marcher sous la voûte menaçante des 
arbres et de provoquer leurs poignards. 

— Maman, tu sais où on est ? 

— Au beau milieu de la rue, mon trésor. 

— Non, maman. On est au pays de 
l'épreuve comme à Fort Boyard. 

Mon fils avait raison. Il était à peine dix 
heures et demi du matin et nous avions déjà 
vécu mille et une aventures, traversé toutes 
sortes d'épreuves et vaincu rien de moins 
que la routine qui nous aurait été autrement 
échue. 

Et dire que tout cela ne faisait que com­
mencer. 

Ce soir nous cuisinerions sans doute sur le 
barbecue avant de souper à la chandelle et de 
dormir roulés en boule dans nos manteaux. 

Tout un programme pour un petit mardi. 
Tout un programme que ce fut. Le pire, c'est 
que si je m'écoutais, je recommencerais tout 
aujourd'hui. 

Prise deux 
{ 

Avez-vous remarqué comment les médias 
ont été prudents ? Comment ils ont à peine 
annoncé la tempête de verglas. Au téléjour­
nal, lundi soir, Bernard Derome avait beau 
demander des détails accablants à la jeune 
reporter postée au pied d'un pont, celle-ci re­
fusait de céder à la panique et de tomber 
dans l'hystérie météorologique. 

Même son de cloche à la radio et dans le 
journal. Tout va bien. Même si 20 millimè­
tres de verglas sont attendus, il n'y a rien "à 
craindre. Les arbres ne craqueront pas, les 
pylônes resteront droits comme des I. Tout 
baigne. 

Pourquoi tant de retenue? Parce qu'on 
n'allait quand même pas faire une « tempête 
du siècle prise deux » , m'a répondu candide­
ment une Miss Météo qui à hâte à l'été. 

Autrement dit, les médias n'ont pas eu 
peur d'une nouvelle tempête. Ils ont eu peur 
d'avoir l'air fous une deuxième fois. Ce qui 
n'a pas manqué d'arriver quand la tempête 
de verglas non annoncée s'est abattue sur 
Montréal. 

À force de ne pas savoir le temps qu'il fait 
et de prédire n'importe quoi, les médias me 
font parfois penser à quelqu'un. Que diriez 
vous de Jojo Savard ? * 

•T* 

En cas de panne, ne chauffez 
pas avec n'importe quoi 
P I E R R E B E L L E M A R E 

Le monoxyde tue ! 
C'est l'avertissement clair et sans 

équivoque lancé hier par Hydro­
Québec et la Ville de Montréal. 

Peu avant, un homme de 82 ans, 
domicilié à Papineauville, en Ou-
taouais, est mort vraisemblable­
ment asphyxié, après avoir utilisé 
une génératrice d'urgence dans sa 
résidence. Cette tragédie rappelle 
l'importance d'être vigilant et pru­
dent dans l'utilisation d'appareils 
de chauffage improvisé. * 

En cas de panne d'électricité, il 
est toujours tentant d'utiliser un 
poêle de camping, un barbecue ou 
quelqu'autre appareil à combusti­
ble fait pour l'extérieur. 

Attention ! Ces appareils de 
plein air sont dangereux à l'inté­
rieur, même si on ouvre portes et 
fenêtres. Ils dégagent du monoxyde 
de carbone, un gaz très toxique qui 
se diffuse rapidement dans l'air. 
Inodore, incolore, sans saveur, il 
est impossible à détecter sans 
instrument spécialisé. On risque 
donc l'empoisonnement. 

Par ailleurs, lorsqu'une panne 
touche seulement quelques clients 
isolés, il se peut qu'Hydro-Québec 
ne la détecte pas immédiatement. 

Pour gagner du temps, il faut infor­
mer la société d'État en appelant le 
service HydroDirect au 1 ( 800 ) 
790-2424. 

Au moment où le courant re­
vient, une demande d'électricité 
trop forte peut provoquer une nou­
velle interruption. Pour l'éviter, il 
est recommandé de baisser les ther­
mostats, de fermer les appareils 
électriques et même de débrancher 
les plus sensibles, tels les appareils 
audiovisuels, l'ordinateur et le four 
à micro-ondes. 

Lorsque le courant revient, ne re­
mettre en marche que les appareils 
essentiels, un à un, et attendre au 
moins une demi-heure avant de re­
brancher les autres, afin de permet­
tre au réseau de se stabiliser et 
d'éviter une nouvelle panne. 

Pour conserver la fraîcheur du 
congélateur et du réfrigérateur, ne 
les ouvrir que le moins possible. 
Certaines denrées pourront être 
conservées dehors ou entre deux 
fenêtres. 

Pour protéger les tuyaux contre 
le gel, si l'interruption se prolonge 
et si on quitte la maison, il faut fer­
mer la valve principale d'alimenta­
tion en eau, puis ouvrir tous les ro­
binets pour vider les tuyaux. 

Contre les portières gelées : 
de la patience et un bon seenoif 
Le club d'automobilistes CAA a 
quelques conseils à donner aux 
malheureux qui sont incapables 
d'ouvrir leurs portières gelées : 
s'armer de patience... et d'un bon 
séchoir à cheveux. 

De la patience, d'abord, car il 
faut prendre le temps de déglacer 
toute la portière et son cadre, rap­
pelle Jean Turcot, directeur adjoint 
des opérations routières du CAA 
pour Montréal. Un seul outil doit 
être utilisé : le grattoir. 

Divers stratagèmes sont adéquats 
si la clé ne tourne pas dans la ser­
rure pu si la portière refuse de s'ou­
vrir. On peut ainsi verser du lave-
glace entre la vitre et le lèche-vitre 
( la bande de caoutchouc ) juste au-

dessus de la serrure. 
Si cela se révèle insuffisant, il 

n'y a rien de mieux qu'un bon sé­
choir à cheveux. Une condition 
s'impose cependant : il faut avoir 
une rallonge assez grande. Deuxiè­
me condition : il faut de l'électrici­
té, ce qui n'était pas évident par­
tout, hier. 

Les dépanneuses du CAA sont 
d'ailleurs équipées de super-sé­
choirs, qui dégagent autant de cha­
leur qu'un grille-pain. 

Si vous avez tout essayé et que 
rien n'a fonctionné, appelez le CAA 
ou flagellez-vous pour ne pas avoir 
acheté votre carte de membre. Hier, 
le club a dépanné environ 3000 
membres dans la région 
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Un verglas historique 

Un paysage féerique attendait les braves qui se risquaient hier sur la glaça. Un paysage qui cache les pannes d'électricité et les arbres mutilés. 
P H O T O ARMAND T R O T T I E R . UPœssO 

f érgiis i l patience... jusqu'à samedi 
M A R I E - C L A U D E G I R A R D 

On n'est pas au bout de nos 
peines. Après les 20 à 30 
mm de verglas qui se sont 
formés sur le sud du Qué­
bec depuis dimanche soir. 
Environnement Canada 
prévoit d'ici samedi un 
charmant cocktail de pluie 
verglaçante, neige et grésil. 
L'enfer... 

Dès aujourd 'hui , o n at tend de 5 à 
10 m m d e p lu ie verglaçante dans la 
région métropol i ta ine de Montréal, 

de Laval à la val lée d u Richelieu. 
Le verglas devrait reprendre en ma­
tinée et se muer e n b ru ine vergla­
çante. Les vents a t te indront 15 à 30 
km/heure , u n e vitesse parfois suffi­
sante pour faire craquer les arbres 
surchargés d e glaçons. 

La température pourra i t s 'élever 
jusqu 'à 1 degré. Mais il n 'est pas 
certain que cela puisse faire fondre 
la glace accumulée, selon le météo­
rologue Yves Gag non, d 'Environ­
nement Canada. Dans les jours à 
venir, les températures maximales 
ne devraient pas dépasser les -2°C. 

Demain, le t emps devrait être 
nuageux avec d u grésil . La menace 
de grésil pèse toujours vendredi , 
bien que la neige pu i s se aussi être 

au rendez-vous. Et samedi , la p lu ie 
verglaçante r isque fort d e se po in ­
ter à nouveau . 

« C'est rare et assez exception­
nel, d e la pluie verglaçante qu i 
du re aussi longtemps, p l u s d e 36 
heures depu i s d imanche », no te M. 
Gagnon. 

La quant i té aussi est impression­
nante . Il y a u n an, lors des tempê­
tes d e verglas des 4 et 5 janvier 
1997, on n'avait enregistré que 
18,8 m m d e pluie verglaçante à 
Dorval. 200 000 foyers avaient 
alors été privés d'électricité et des 
érablières avaient sub ies des dom­
mages importants . 

Pour trouver d 'aut res tempêtes 
comparables , il faut remonter au 

13-14 décembre 1983 ( 2 4 , 8 m m ) , 
25 février 1961 (31 ,5 m m ) , et 
29-30 décembre 1942 ( 29,3 m m ). 
En 1983, 400 000 abonnés avaient 
été privés d'électricité et des mil­
liers d 'arbres avaient é té abîmés 
dans la région. 

La pluie verglaçante, o u verglas, 
survient lorsque les nuages où se 
forme la p lu ie se trouvent dans une 
couche d'air p lus chaude que celle 
si tuée près d u sol. Les précipita­
tions l iquides glacent au contact d u 
sol, des voitures, escaliers, trot­
toirs... 

Quant aux petites bi l les de glace 
du grésil, elles se forment lorsque 
la p lu ie se solidifie en traversant 
une couche d'air p lus froid avant 
d 'at teindre le sol. 

Suivre 
la météo sur 
Internet 
Si votre lien Internet fonctionne 
toujours ( celui de La Presse a connu 
des ratés durant la journée, verglas 
oblige ), certains sites offrent des 
renseignements uti les p o u r suivre 
le temps qu ' i l fait... et qu ' i l fera.La 
plupart se retrouvent à « l 'ÉcoRou-
te de l ' information ». O n y trouve 
même l'état des routes, gracieuseté 
d u minis tère des Transports . Mal­
heureusement pour les écoliers ( et 
leurs parents ), aucun si te ne réper­
torie encore les écoles fermées... 
Écoroute de l'information 
ecoroute .uqcn.qc.ca/gen/ l iens/ 
l2_meteo.htm 

PHOTOPC 

Des employés d'Hydro-Québec examinent un des pylônes qui 
supportaient une ligne de haute tension et qui, sous la charge du 
verglas, s'est écrasé au sol hier, près de Trois-Rivières. Plus de 
750 OOO Québécois ont été privés de courant et le 
rétablissement de Pélectricit^ pourrait prendre quelques jours, t 

La collecte d'«arbres de Noël» 
pliiS yfiilde Sfiis prOvIi 
Notre-Dame-de-Grâce comme un champ de bataille 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

« La collecte d 'arbres d e Noël sera 
p lus grosse que prévu », dit J o h n 
Wells, en tentant d'écarter les gran­
des branches b loquant le voiture 
de son voisin, rue Old Orchard, 
dans Notre-Dame-de-Grâce. 

Depuis hier matin, le quart ier a 
b ien triste mine . Ses g rands arbres 
offrent u n s p e c t a c l e d ' u n e beau té 
t ragique, ployant sous la glace, les 
branches arrachées, le tronc déchi ­
ré. 

Partout, d ' innombrables b ran ­
ches d 'arbres sur le sol ou p e n d u s 
aux fils électriques, d e s rues fer­
mées pa r des troncs fendus, des 
feux d e circulation éteints , des pan ­
nes d'électricité, des pare-br ise fra­
cassés, des rues recouvertes d e mil­
liers de stalacmites d ' un pouce ou 
deux d e diamètre. 

Partout aussi, des automobil is tes 
armés de grattoirs, tentant d 'égre­
ner les croûtes d e glace ou de dé lo­
ger les branches de leurs voitures. 

« O n a en tendu de grands cra­
quemen t s u n peu par tout autour d e 
nous , des sons terribles. Puis ça 

m î c \ tf\rrtï\*»T v*. rnrnnfp M 

Wells . Hier après-midi , les bran­
ches tombaient encore, selon l 'hu­
meur d u vent . Devant soi, derrière, 
sur le toit des voitures. 

C'est ce qu 'ont pu observer Na­
thalie Renaut et Marc Villeneuve, 
q u a n d un amas de branche est tom­
bé sur le capot d e leur voiture, 
alors qu ' i l s circulaient rue Sher­
brooke Ouest . Us s'en sont t iré avec 
une b o n n e frousse alors que l 'auto 
essuyait que lques bosses . 

D'autres n 'ont p u esquiver les 
branches. Un résidant d e la rue Old 
Orchard, François Lemay, a été 
frappé au dos quand l 'une d 'el le a 
défoncé le pare-brise d e sa voitu­
re... à 15 cm de sa tête. 

Son voisin Maurice d e Breyne a 
eu moins d e chance. Une grosse 
branche lui est tombé dessus alors 
qu' i l tentait de nettoyer la rue, le 
blessant au dos, au bras et à la jam­
be. Sachant q u ' u n e amie médecin 
allait passer dans la journée , il a 
préféré at tendre pour se rendre à 
l'hôpital, bien qu ' i l craigne qu^ sa 

mm 
Un autre arbre qui a cédé. MM. Serge et Inunez-Alonso 
contemplent les dégâts. 

cheville soit fracturée. Les urgences 
sont bondées et les rues impratica­
bles, a-t-il expl iqué. 

« En quinze ans ici, je n 'ai jamais 
vu une chose pareille », dit-il , al­
longé sur son lit. La j e u n e Finlan­
daise hébergée dans sa famille 
pour que lque temps, n ' en revient 
pas elle non plus, toute nord ique 
qu 'e l le soit. Saluant l'efficacité el la 
rapidité des ambulanciers , la con­
jointe du blessé, Monica Lamonta-
gne, se félicitait pour sa part 
d 'avoir déplacé à temps la voiture. 

À quelques rues d e là, France 
Lemay n 'a pas eu le temps^ de le 
faire : une grosse branche a f^cassé 

la vitre arrière de son auto . « J 'é tais 
la t rent ième de la journée quand je 
me suis présentée chez Lebeau, ce 
matin ( hier ) », dit-elle en recou­
vrant d ' u n e grande toile la vitre ar­
rière d e l 'auto d 'un voisin, lui aussi 
malchanceux, «< Le pire c'est qu ' i l 
paraît que ça va continuer. » 

En fin d e journée hier, rue Mont-
clair, un grand arbre était toujours 
retenu en place par la borne-fontai­
ne sur laquel le il est tombé . Un peu 
plus Soin, les racines d e gros arbres 
déracinés étaient déjà recouvertes 
de gros glaçons, dans l 'attente des 
nouvelles chutes de p lu ie vergla­
çante prévues aujourd 'hui . 

http://ecoroute.uqcn.qc.ca/gen/liens/
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Un verglas historique 

litre forêt mont Royal 
DENIS ARCAND 

La région de Montréal sera moins 
verte cet été. 

Dans toutes les villes, sur les ter­
rains, dans les parcs et le long des 
rues, des milliers d'arbres urbains 
ont été endommagés par le verglas. 

Rien qu'à Montréal, 550 em­
ployés du Service des parcs et es­
paces verts, dont 50 élagueurs pro­
fessionnels, ont été affectés au 
ramassage des branches d'au moins 
12 000 arbres endommagés. 

« Jusqu'à présent, on a 1000 cas 
prioritaires qui impliquent des fils 
électriques, des rues ou des véhicu­
les à dégager » , a indiqué hier 
après-midi Jean-Jacques Lincourt, 
surintendant des parcs à la Vi l le de 
Montréal. 

« Tous les parcs municipaux ont 

été affectés, mais ce qui s'est passé 
dans le parc du Mont-Royal est dé­
sastreux » , a déclaré hier M . Lin-
court. « La dernière fois qu'on a vu 
autant de dommages aux arbres, 
c'était en 1983 ( deux pluies ver-
glaçantes consécutives, en novem­
bre et en décembre ) , mais ça sem­
ble pire cette fois. » 

Le directeur du Centre de la 
Montagne, Jean-Yves Benoît, y tra­
vaillait déjà en 1983 : « Il y en a 
pour un an de travaux, au bas mot. 
La forêt va être plus vulnérable, à 
long terme. Chaque cassure est une 
porte d'entrée pour la maladie et 
les insectes. » 

Plusieurs lecteurs ont téléphoné 
hier, s'interrogeant sur ce qui peut 
être fait pour sauver leurs arbres 
qui ploient sous la glace. « Ne tou­
chez à rien et n'allez surtout pas les 
secouer, a dit Raymond Cochez, un 

des spécialistes du Jardin botani­
que. Premièrement, vous risquez 
de prendre une branche sur la tête ; 
deuxièmement, ça ne sert à rien. 
Laissez faire la nature et espérez du 
temps doux et un petit vent. » 

Normand Rosa, un des contre­
maîtres du Jardin botanique, dit 
qu'il a déjà utilisé un escabeau ou 
une échelle pour aider un arbre à 
porter sa charge de glace. 

« Mais pour ce qui est de la glace 
elle-même, ce n'est pas comme la 
neige mouillée, on ne peut l'enle­
ver sans dommage. » La plupart 
des arbres qui vont rester plies cet 
hiver vont se redresser d'eux-mê­
mes au printemps. 

Pierre-Émile Rocray, ingénieur 
forestier de la Vil le de Montréal; et 
spécialiste des arbres urbains, dit 
que les essences les plus vulnéra­
bles sont les arbres qui poussent 
vite, saules, peupliers, bouleaux. 

Les importants dégâts qu'avaient 
subis les érablières de diverses ré­
gions du Québec lors du verglas du 
5 janvier 1996, ne se sont pas répé­
tés hier, du moins pas encore. 

Quelques appels dans des éra­
blières de Mont-Laurier, de Saint-
Hyacinthe, de Lanaudière et de 
Saint-Eustache n'ont pas relevé de 
dommages importants. Mais tous 
les exploitants contactés se disent 
inquiets du verglas qui continue à 
s'accumuler sur les érables à sucre. 

' « Il n'y a rien de vraiment cassé 
encore, mais il faudrait pas qu'il y 
ait beaucoup plus de verglas » , a 
dit Daniel Thibault, qui entaille 
17 000 érables à Roxton Pond, près 
de Granby. « Ce qui est plus embê­
tant, c'est qu'on a pas d'électri­
cité. » 

Les pomiculteurs des régions de 
Rougemont, de Franklin et d'Oka 

signalaient de la glace hier, mais 
pas de gros dégâts. 

« Le pommier a une structure 
faite pour plier et porter la charge 
de ses fruits, alors pour le moment, 
c'est pas pire » , a dit Daniel Ruel, 
de la Fédération des producteurs 
de pommes du Québec. « Avec un 
redoux et un petit vent, la glace 
partira sans casse. » 

En 1996, 65 % des 290 000 éra­
bles entaillés de la région Lanau­
dière avaient été endommagés, 
sans compter les milliers de mètres 
de tubulure, a rappelé Rolland Ur­
bain, le producteur de sirop d'éra­
ble de Sainte-Julienne qui a piloté 
auprès du gouvernement du Qué­
bec la demande d'aide financière 
(600 0 0 0 $ ) faite par 114 exploi­
tants de Lanaudière touchés par le 
dégât de l'an dernier.« Jusqu'à pré­
sent, il n'y a rien de comparable. » 

Ï-SS 

iËiipirs 
ortent 

de l'ombre 
DENIS ARCAND 

La prochaine fois que vous aurez le 
goût de chialer parce qu'on annon­
ce de la neige, pensez à ce qui tom­
be depuis lundi soir. 

Aujourd'hui, 2800 cols bleus du 
Service des travaux publics de la 
Ville de Montréal, répartis sur 
deux quarts de travail de 12 heu­
res, travailleront à faire disparaître 
un dégât d'eau et de glace causé 
par une des pires averses de pluie 
verglaçante du siècle. 

Au moins 300 collègues du Ser­
vice de la propreté et 550 autres ve­
nus des Parcs et espaces verts ont 
été appelés en renfort, a indiqué 
hier Pierre Bonin, porte-parole du 
Service des travaux publics. 

Bien des trottoirs de Montréal 
avaient l'air d'avoir été nettoyés à 
la Zamboni, mais c'est parce que la 
nature a eu le dessus, pas parce que 
les cols bleus dormaient, affirme-t­
on à la Vi l le . 

« Nos 123 chenillettes ont passé 
la nuit à gratter et à épandre des 
abrasifs. On fait le maximum » , a 
dit M . Bonin. Il ajoute que 120 au­
tres chenillettes appartenant à des 
sous-traitants ( dépourvues d'épan-
deur ) se joindront d'ici peu à l'of­
fensive contre la glace. 

Le plan d'urgence de la Vil le de 
Montréal a été mis en « pré-aler- * 
te » , mais il n'était pas question 
qu'on l'enclenche hier soir. 

« C'est un grand niveau d'incon-
I U I l V | U i I U U V . 1 I V . i ' v . i i i . v \ > u j / V * V. I I I W I I 

de, mais c'est de la pluie verglaçan­
te ( . . . ) pas une bombe atomique ni 
un déversement toxique » , a obser­
vé Michel Ouellet, directeur des 
communications corporatives de la 
Vil le . 

Les quartiers les plus touchés 
sont Notre-Dame-de-Grâce et Côte-
des-Neiges —où des centres d'hé­
bergement pouvant accueillir 250 
personnes ont été ouverts— ainsi 
que Hochelaga-Maisonneuve et 
Rosemont. 

Une centaine de camions de la 
Ville ont commencé à déblayer les 
rues dans la nuit de lundi à mardi. 
Leurs collègues du privé faisant de 
même depuis. 
Le chargement de la neige et de la 
slochè devait commencer hier soir au 
centre-ville et sur le Plateau Mont-
Royal et l'opération doit s'étendre 
au reste de la ville ce matin. 

La présidente du comité exécutif, 
Noushig Éloyan, a indiqué qu'il 
était trop tôt hier pour estimer le 
coût de la tempête de verglas. 

« On sait qu'un chargement de 
neige coûte un million. Mais il y 
aura pas mal d'autres dépenses, 
avec les arbres cassés, les centres 
d'accueil, si nécessaire, et le reste. » 

En date d'hier après-midi, la Vi l ­
le avait reçu seulement « deux ou 
trois » demandes d'hébergement 
d'urgence, a dit Mme Éloyan. 

L'opération d'élagage et de ra­
massage des branches cassées va 
évidemment durer quelques jours, 
a rappelé Jean-Jacques Lincourt, 
surintendant au service des parcs et 
espaces verts. 

Les cas d'urgence doivent être si­
gnalés au 872-3434, mais la Vil le 
demande à tous les citoyens de 
pousser eux-mêmes les plus petites 
branches sur le bord de la rue. 

,— 

PHOTOS PIERRE McCANN et R0SERT MAiLLOUX. LA Presse 

Sur l'autoroute Métropolitaine, dans l'ouest de l'île, l'eau se faisait parfois menaçante... Ci-dessous à gauche, désolation dans une rue 
du quartier montréalais Notre-Dame-de-Grâce; à droite, un des nombreux arbres du parc du Mont-Royal abattus par le verglas. 
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Vérifiez bien la couverture de vos contrats d'assurance 
PIERRE BELLEMARE 

En raison de la pluie verglaçante 
qui s'est abattue sur plusieurs ré­
gions du Québec, le Bureau d'assu­
rance du Canada rappelle aux assu­
rés dont les biens ont été 
endommagés de communiquer 
avec leur assureur ou leur courtier 
afin de vérifier la couverture de 
leurs contrats d'assurance pour leur 
habitation et leur véhicule automo­
bile. 

À cause de la diversité des con­
trats sur le marché, particulière­
ment en assurance-habitation, il 

importe de vérifier si les protec­
tions achetées couvrent les domma­
ges, notamment ceux dus à l'effon­
drement sous le poids de la glace. 

À cet égard, le BAC, qu'on peut 
joindre au ( 514 ) 288-6015 ou au 1 
( 8 0 0 ) 361-5131, rappelle aux as­
surés des principales régions tou­
chées, notamment ceux de Mont­
réal , d e la R i v e - S u d , des 
Laurentides, de l'Outaouais et de 
l'Estrie, que certains dommages 
dus au verglas ne sont pas couverts 
dans les contrats d'assurance-habi­
tation, entre autres les dommages 
causés aux arbres, aux arbustes de 
même qu'aux antennes extérieures. 

Par ailleurs, les assurés dont le 
contrat d'assurance automobile in­
clut les garanties accident sans colli­
sion ni versement ou tous risques se­
ront i n d e m n i s é s p o u r l e s 
dommages à leur véhicule. 

« Pour ce qui est de la propriété, 
les assurés sont certains de recevoir 
une indemnité si un arbre s'écrase 
sur la toiture » , précise Andrée Ca-
dieux, porte-parole du B A C . 
« Même situation dans le cas des 
aliments contenus dans un congéla­
teur privé trop longtemps d'électri­
cité. » 

Mais les dépendances extérieu­

res ( comme les cabanons ) ne sont 
couverts que par une assurance 
comprenant la formule étendue à 
tous les risques. 

Cependant, ne sont couverts 
d'aucune façon les arbres, les ar­
bustes, Jes antennes paraboliques 
ou tout autre bien extérieur abîmés 
par le verglas ou autrement. 

Finalement, les assurés peuvent 
réclamer jusqu'à concurrence de 
1000$ par animal domestique écra­
sé sous un arbre ou sous un abri 
extérieur quelconque. Gardez pitou 
et minou à l'intérieur autant que 
possible ! 

En voyage en Asie, le maire Bourque rentre d'urgence à Montréal 
DENIS ARCAND 

Entre la conférence de presse de la 
présidente du comité exécutif 
Noushig Éloyan, à 15 h, et un com­
muniqué de presse diffusé à 18 h, 
le maire Bourque a pris la décision 
de rentrer à Montréal. 

ment en congé personnel en Asie, a 
décidé de rentrer immédiatement à 
Montréal » , a-t-on pu lire sur le 
communiqué, qui ne précise pas la 
destination-soleil du maire. M . 
Bourque sera de retour pour récon­
forter ses commettants dès jeudi. 

« Le maire Bourqlic, présente- Qucstioynéc plus tôt hier sur 

l'absence du maire Bourque, Mme 
Éloyan avait d'abord défendu ce 
qui semblait jusque-là sa décision 
de ne pas rentrer. « Je suis en con­
tact téléphonique constant avec le 
maire et sa présence ne change rien 
aux opérations » , a-t-elle observe. 

« Je suis là » . avait martelé à 
quelques occasions Mme Éloyan. 

Lorsqu'on a souligné que le mai­
re Doré avait perdu bien des plu­
mes en décidant de ne pas rentrer 
île vacances durant l'inondation du 
14 juillet 1987. Mme Eloyan a indi­
qué qu'il n'y avait pas de rapport 
entre les deux situations. Il est vrai 
que M . Doré était en vacances dans 
les LauÀpntides, pas en Asie. 

On peut parier que M. Bourque 
la ressortira souvent s'il doit faire 
Campagne contre M. Dore lors des 
prochaines élections. 

Le communiqué note que le mai­
re rentre à Montréal tout en se di­
sant satisfait des mesures prises par 
les services municipaux. 
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Un verglas historique 

La 
durement 
touché 
MARC THIB9DEAU 

« Si mon fils ne m'avait pas 
prévenu à temps, je ne se­
rais peut-être pas là pour en 
parler. Nous avons été 
chanceux » , a indiqué hier 
Robert Dufort. 

Ce résidant de Saint-Lambert a 
eu la peur de sa vie en matinée 
lorsqu'une gigantesque branche 
chargée de verglas est tombée au 
sol, non loin de sa voiture, rue 
Stanley, entraînant dans sa chute 
quelques poteaux d'électricité. 

La panne ainsi causée a amené 
les autorités à demander l'évacua­
tion d'une trentaine de résidences 
dans le secteur. En fin d'après-
midi, plus de 250 personnes prove­
nant de deux centres pour person­
nes âgées, privées d'électricité de­
puis plusieurs heures, ont 
également dû être évacuées. 

« Il commençait à faire un peu 
trop froid » , a expliqué le sergent 
Pierre Bonnier, de la police munici­
pale. 

À l'instar de Saint-Lambert, les 
autres municipalités de la Rive-Sud 
mettaient les bouchées doubles 
hier afin de venir en aide aux rési­
dants affectés par les frasques de 
Dame Nature, à l'origine d'une vé­
ritable « hécatombe » de branches 
dans la région. 

Hécatombe accompagnée de 
multiples craquements inquiétants, 
comme a pu le constater La Presse 
lors de son passage au Mont Saint-
Hilaire. « Ça crique et ça craque 
comme ça depuis des heures. C'est 
fatiguant » , a commenté Eugène 
Bissonnette, en s'attristant des 
dommages causés aux arbres de sa 
résidence. 

À flanc de montagne, les craque­
ments se faisaient encore plus si­
nistres. « On dirait carrément une 
avalanche » , a déclaré David Bcgin, 
un autre résidant. 

Son père Serge, propriétaire d'un 
verger comptant des centaines de 
pommiers, se montrait préoccupé 
par le sort de ses arbres, qui sem­
blaient bien tenir le coup malgré 
leur épaisse enveloppe de glace. 
« Ça pourrait devenir critique si la 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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« Si mon fils ne m'avait pas prévenu à temps, je ne serais peut-être pas là pour en parler. Nous 
avons été chanceux », a indiqué hier Robert Dufort. Ce résidant de Saint-Lambert a eu la peur de sa 
vie en matinée lorsqu'une gigantesque branche chargée de verglas est tombée au soi, non loin de sa 
voiture. 

glace continue de s'accumuler. Ça 
crée un stress énorme sur les bran­
ches » , a prévenu M . Bégin. 

Pompiers, policiers et cols bleus 
s'affairaient partout sur la Rive-Sud 
à écarter les branches indésirables, 
tandis qu'Hydro-Québec tentait 
tant bien que mal de rétablir le ser­
vice pour l'ensemble de ses abon­
nés. En fin d'après-midi, plus de 
350 000 personnes sur la Rive-Sud 
et en Montérégie étaient malgré 
tout toujours privées d'électricité. 

Afin d'accueillir les personnes 
contraintes de quitter leur domici­
le, faute d'électricité, la ville de 
Saint-Bruno, à l'instar de Saint-
Lambert, a ouvert un centre d'ur­
gence. Seules trois personnes âgées 
avaient cependant décidé de s'y ré­
fugier en après-midi. 

La ville de Longueuil a égale­
ment accueilli dans un centre spor­
tif une demi-douzaine de familles 
éprouvées par les éléments. Lors 
du passage de La Presse, une seule 

famille était toujours sur place et 
attendait d'être relocalisée. 

« Nous avons décidé de quitter 
notre logement ce matin, tout de 
suite après la coupure de courant, 
pour éviter que Kevin ( son fils de 
cinq ans ) ne prenne froid. On n'a 
pas voulu prendre de chance » , a 
expliqué Caroline Calyman. 

La famille n'était pas au bout de 
ses peines puisque le centre, ironi­
quement, a également été Drivé de 
courant en milieu d'après-midi. 

Ile Jésus : 45 000 abonnés d'Hydro privés d'électricité 
JEAN-PAUL CtiARBONNEAU 

Même si les résidants des régions 
de Laval, Laurentides et de Lanau-
dière ont dû eux aussi pester hier à 
cause des conditions climatiques, 
aucun incident majeur n'a été si­
gnalé. 

À Joliette, où la situation frisait 
la catastrophe à pareille date l'an 
passé, un porte-parole de la police 
municipale a déclaré qu'à part de la 
pluie, du verglas et de quelques ar­
bres brisés, il n'y avait rien de 
comparable avec ce qui a été vécu 
au début de janvier 1997. 

C'est dans Laval que les poli­
ciers, pompiers et cols bleus ont été 
le plus occupés. À un certain mo­
ment, pas moins de 400 employés 
manuels étaient affectés à déblayer 
ou à saler les rues et à l'émondage 
d'arbres tombés sur des maisons. 

Des centaines d'appels ont été 
enregistrés au 911. Certaines per­
sonnes avaient tendance à paniquer 
parce qu'un fil ou une grosse bran­
che d'arbre venait de tomber de­
vant leur maison. En attendant l'ar­
rivée des spécialistes de Bell, de 
l'Hydro-Québec ou de la Ville, une 

voiture police était dépêchée pour 
rassurer les gens. En fin d'après-
midi, 45 000 abonnés d'Hydro-
Québec étaient privés d'électricité à 
travers l'île Jésus. 

Afin de dépanner des résidants 
aux prises avec des pannes ou au­
tres ennuis durant quelques heu­
res, des centres d'hébergement ont 
été ouverts, à Laval-Ouest et dans 
Chomedey. 

«< Des personnes nous ont con­
tactés pour offrir de l'hébergement 
aux familles délogées » , a souligné 
le sergent John Alexander Green, 

de la police de Laval. Le policier a 
aussi mentionné qu'il serait très 
utile aux citoyens d'avoir près 
d'eux le numéro de téléphone 
( 1-800-790-2424 ) d'urgence d'Hy-
dro-Québec au lieu de composer le 
911 et d'engorger ainsi tous les cir­
cuits. « Il faut se servir du 911 seu­
lement en cas d'urgence pour avoir 
l'aide de la police, des pompiers ou 
d'une ambulance » , a-t-il ajouté. 

Le palais de justice n'a pas été 
épargné en matinée. Le procureur 
de la Couronne dans le procès de 
Yannick Auclair a dû se- reprendre 

à quelques reprises pour faire sa 
plaidoirie à cause de pannes de 
courant qui duraient quelques mi­
nutes. 

Comme partout dans la région 
métropolitaine, plusieurs écoles de 
l'île Jésus ont fermé. Il en fut de 
même pour les bureaux adminis­
tratifs de la Commission scolaire 
Chomedey. 

À l'extérieur de Laval, les diffé­
rents corps policiers rapportaient 
des chutes d'arbres et de fils, ce qui 
bloquaient la circulation par en­
droit. 

Le verglas, une 
source d'ennuis 
pour Hydro 
MARC THIB0DEAU 

Le verglas est une source d'ennuis 
techniques multiples polir Hydro­
Québec, qui tentait tant bien que 
mal hier de remettre son réseau en 
état de marche. 

Le problème le plus courant est occasionné 
par la présence de branches d'arbres qui, 
sous l'effet du poids de la glace accumulée, 
se posent sur un fil électrique ou le touchent 
de façon intermittente. 

Le système de sécurité, note la porte-paro­
le d'Hydro-Québec, Lucie Brodeur, relève 
alors automatiquement la présence d'une 
cinomalie et met le circuit hors-tension. 

Dans un tel cas, les employés de la société 
d'État peuvent, lorsque l'équipement le per­
met, tenter de rétablir le courant à distance. 
« Si ça ne fonctionne pas une fois, deux fois, 
il faut cependant qu'une équipe se rende sur 
place afin d'identifier la nature exacte du 
problème. Lorsque c'est un arbre, il faut 
l'élaguer et rétablir le courant manuelle­
ment » , explique la porte-parole. 

Parfois, cette dernière opération doit être 
répétée à plusieurs reprises, comme l'a expli­
qué hier Marc Lagacé, un monteur de ligne 
rencontré au Mont Saint-Hilaire. 

« Ça doit faire dix fois qu'on revient ici 
pour s'occuper Hn même circuit, C'est sou­
vent la même chose. On enlève une branche 
mais une autre, plus haute, tombe sur le fil 
par la suite et il faut tout recommencer » , a-t-
il indiqué. 

Les chutes de branches peuvent également 
occasionner carrément la rupture d'un fil 
é l e c t r i q u e ou des poteaux qui le supportent. 

Ces pièces d'équipement peuvent égale­
ment se rompre strictement sous l'effet du 
poids de la glace accumulée. C'est d'ailleurs 
ce qui est arrivé à Saint-Cyrille-de-Wendo-
ver, où une demi-douzaine de pylônes sup­
portant des câbles à haute tension se sont ef­
fondrés hier. 

Une situation « exceptionnelle » , souligne 
Mme Brodeur, puisque l'équipement d'Hy-
dro-Québec est conçu pour supporter d'im­
portantes variations climatologiques. 

Enfin, le verglas peut également avoir 
pour effet de « griller » les transformateurs 
que l'on retrouve dans les poteaux. « La cou­
che de verglas agit comme un isolant et em­
pêcher le transformateur de se refroidir nor­
malement. Lorsqu'i l gr i l le , on voit 
normalement la nuit un éclair bleu. Et ça fait 
un bruvt d'enfer » , explique l.fjjorte-parole. 

PHOTOS ARMAND TROTTER UPrtxsâ 

problème Sê pîuS Cûufâîit est 
occasionné par la présence de branches 
d'arbres qui, sous l'effet du poids de la 
glace accumulée, se posent sur un fil 
électrique ou le touchent de façon 
intermittente. Le système de sécurité, 
note la porte-parole d'Hydro-Québec, 
Lucie Brodeur, relève alors 
automatiquement la présence d'une 
anomalie et met le circuit hors tension. 
Les employés d'Hydro et des diverses 
municipalités de la Rive-Sud en ont eu 
plein les bras au cours de la journée 
d'hier. 



LA P R E S S E , M O N T R É A L , M E R C R E D I 7 J A N V I E R 1998 

de taUX de Crédit pendant 48 mois 

sur ces modèles 1997 en stock* 
I I 
• 

• 

Aspire 

I 

• Mustang • Probe • Contour • Mystique 

Thunderbird • Cougar • Crown Victoria • Grand Marquis 
» 

Ranger • Villager • Aerostar • Windstar • Explore r • 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Obtenez un rabais supplémentaire de 750 $. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 

\ b s conces s ionna ires Ford et vos 
concess ionna ires L i n c o l n M e r c u r y 

www.acftnq.qc.ca 

MERCURY 
L I N C O L N 

I 

5 

> • » . • 

L'offre de taux de crédit de 0 % s'applique à l'achat des modèles neufs 1997 ci-haut mentionnés en stock. Sujet à l'approbation du crédit. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails. Photos à titre indicatif seulement 

i 1 
y 

http://www.acftnq.qc.ca


A 10 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 7 JANVIER 1998 

Un verglas historique 

Rien de bon pour 
les stations de ski 

PHOTO DENIS C0URV1LLE. La Presse 

« Camping » au collège Champlain 
Le moral était plutôt bon, hier soir au collège Champlain, à Saint-Lambert, où environ 200 
personnes âgées s'apprêtaient à passer la nuit, chassées de leurs résidences par les pannes 
d'électricité.Il y a bien eu des inquiétudes et même quelques p leurs , lors du transfert des loca­
taires du Carrefour Victoria de Saint-Lambert et de 23 personnes âgées de la résidence Jar­
dins d'Amour. Grâce à une entente entre la division de la Croix-Rouge de Saint-Lambert et la 
municipalité, les évacués ont eu droit à un lit, un repas chaud et du café à volonté. « On 
s'amuse comme des petits fous. On n'a pas l'habitude de découcher ! » , glisse Anne-Marie, 
une dame de 78 ans habitant un appartement du Carrefour, un complexe pour personnes 
autonomes. Quelques-uns avaient prévu le coup et apporté des jeux de cartes. Certains rési­
dants ont été hébergés par des parents. Deux personnes alitées ont été conduites à l'hôpital 
Charles-Lemoyne.Vers 21 h, les responsables des Jardins d'Amour s'interrogeaient sur la pos­
sibilité de retourner au foyer les pensionnaires les plus autonomes, le courant étant rétabli 
depuis peu. 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Après avoir connu une ex­
cellente période des Fêtes, 
les gestionnaires de stations 
de ski alpin connaissent 
une mauvaise période : 
après le mauvais temps 
d'hier, de la pluie vergla-
çante doit s'abattre aujour­
d'hui dans les Laurentides 
et Lanaudière, tandis qu'il 
pleuvra de façon intermit­
tente sur la Montérégie et 
dans l'Estrie. 

Demain, selon Yves Gagnon 
d'Environnement Canada, il ne 
pleuvra pas en montagne, mais le 
temps sera nuageux. Le mercure va 
se maintenir juste au point de con­
gélation. 

Pour ce qui est d'un aperçu pour 
vendredi et samedi, il neigera dans 
la région du Mont-Tremblant, tan­
dis que plus au sud la neige sera 
accompagnée de grésil. Du côté sud 
du Saint-Laurent, il y a risque de 
bruine. « U ne s'agit que d'aper­
çus » , a tenu à préciser M . Gagnon. 

Hier dans la région de la Vallée 
de Saint-Sauveur, seulement le 
mont Saint-Sauveur était partielle­
ment ouvert pour accommoder les 
vacanciers qui ont loué des loge­
ments en copropriétés près des 
pentes. 

« Les arbres sont féeriques, c'est 
magnifique. Contrairement aux an­
nées passées, le mauvais temps 

n'arrive pas une fin de semaine. Il 
tombe pile, juste après les vacances 
des Fêtes et durant la semaine où 
nous connaissons généralement un 
certain retentissement à cause du 
retour à l'école et au travail. Mais 
tout va revenir à la normale au 
cours du week-end avec le début 
des cours de ski de groupe » , a sou­
ligné Louis Dufour, du Mont Saint-
Sauveur. 

À Tremblant, la station touristi­
que était ouverte. « Il y a du 
brouillard et les conditions sont 
marginales » , a dit Daniel Labelle, 
du service à la clientèle. 

« Nous ne voulions pas ouvrir, 
mais un groupe d'universitaires 
avait réservé. Les étudiants ont 
eux-mêmes fait en sorte pour 
qu'une piste soit ouverte » , a pour 
sa part souligné une préposée de 
Val Saint-Côme. 

À Bromont, une voix sur répon­
deur disait qu'à cause des condi­
tions climatiques, la station était 
fermée. Au Mont Saint-Bruno, on a 
profité de la fermeture d'hier pour 
travailler mécaniquement les pistes 
afin d'offrir de la neige granulée 
fine dès que les conditions le per­
mettront. 

« J'ai skié ce matin sur une sur­
face printanière. U y avait quelques 
endroits à découvert. Nous sommes 
ouverts, il y a ici un groupe des 
États-Unis » , a indiqué la directrice 
du marketing de Sutton, Christine 
Boulanger. 

Dans la région de Québec, les 
skieurs s'en donnaient à coeur 
joie : au Mont Sainte-Anne, il était 
tombé 10 centimètres de nouvelle 
neige à 6 h hier matin. 

Embâcle à Cookshire 
d'aprtsPC 
COOKSHIRE 

La formation d'un embâcle et la 
crue menaçante de la rivière Eaton, 
à Cookshire, dans les Cantons de 
l'Est, a chassé de leur domicile 
quelque 80 personnes, soit 37 cou­
ples ou familles, vers 12 h 45, hier. 

Ce même embâcle a obligé le mi­
nistère des Transports à fermer la 
route 108, à la hauteur de Cookshi­
re, vers 16 h 30. 

Les autorités ont déclenché les 
mesures d'urgence vers 11 h hier 
matin. 

« Tous les gens ont trouvé refuge 

chez des parents ou des amis. 
L'évacuation s'est bien déroulée et 
cela s'est fait dans un climat de re­
lative sérénité. Il faisait jour, cela 
est toujours moins pénible et in­
quiétant qu'au milieu de la nuit » , 
a indiqué la mairesse de Cookshi­
re, Lucette Mignault. 

L'évacuation a mis à contribu­
tion une quinzaine de personnes : 
membres du Comité des mesures 
d'urgence, pompiers, agents de la 
Sûreté du Québec, spécialistes 
d'Environnement et Faune, de 
Transports Québec, de la Sécurité 
civile. 

Les centres d'hébergement 
Plusieurs municipalités ainsi que 
des quartiers de Montréal ont ou­
vert un centre d'hébergement pour 
accueillir leurs résidants frigorifiés. 
Contactez votre municipalité pour 
obtenir les détails et les adresses. 
ÎLE DE M O N T R É A L : Bea-
consfield ( 1974 City lane, 
428-4500). LaSalle (55 avenue 
Dupras, 367-6492 ) . Mont-Royal 
( l'hôtel de ville, 90 avenue Roose-
velt, 734-2900 ) . Lachine ( 800, rue 
Sherbrooke, 634-3471, poste 280 ) . 
Outremont ( 41 avenue Saint-Just, 

495-6242). Verdun (4501, 
Bannantyne, 765-7000 ) 

rue 

M O N T R É A L :Côte-des-Neiges 
( 5347, rue Côte-des-Neiges, 
872-4946 ) . Notre-Dame-de-Grâce. 
Petite-Bourgogne ( 1825, rue No­
tre-Dame Ouest, 872-4946 ) 

R I V E - S U D et M O N T É R É G I E : 
Boucherville (121 Jules-Léger, 
449-8230 ) . Brossard. Candiac. 
Chambly ( école secondaire Cham-
bly, boul. Brassard, 658-0662. Châ-

teauguay ( 300, rue McLeod, 
698-3184). Dorion. Greenfield 
Park. LeMoyne. Longueuil ( 260 
rue de Gentilly Est, 646-8200). 
Marieville. Saint-Basile-le-Grand 
( 653-1752 ) . Saint-Bruno. Saint-
Césaire. Saint-Hyacinthe. Saint-
Jean-sur-Richelieu. Saint-Lambert. 
Sainte-Julie ( 2020, rue Borduas, 
922-7000). Vaudreuil. Croix-Rou­
ge ( responsable de plusieurs cen­
tres de la Rive-Sud ) : 362-2930, 
poste 2914 ) 

Jeunesse au Soleil : 842-6822 

Réductions supplémentaires! 

Hôpitaux: achalandage accru 

i 

v x 

II 

d e r a b a i s 
su r n o s p r i x o r i g i n a u x 

peut que nos prix oient déjà été réduits. 

Passez nous voir dès aujourd'hui et économisez 

sur une vaste gamme de vêtements et d'accessoires 

classiques d'automne et d'hiver pour femmes, 

dans les tailles courantes et les petites tailles. 

JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Les hôpitaux de la région métropolitaine, dont les ur­
gences sont déjà lourdement encombrées depuis le 
Tour de l'An, doivent composer avec un achalandage 
accru à cause du verglas qui s'est abattu hier sur Mont­
réal et ses environs. 

Les établissements de la Rive-Sud ont été particuliè­
rement touchés. À l'hôpital Charles-Lemoyne, à 
Greenfield Park, pas moins d'une quarantaine de per­
sonnes ayant chuté sur la glace se sont présentées aux 
urgences, souffrant de fractures et d'autres problèmes 
orthopédiques, selon le responsable des urgences, Mi­
chel Lemay. De plus, incapables de faire fonctionner 
leur appareil à cause de l'absence d'électricité, au 
moins deux personnes utilisant des concentrateurs 
d'oxygène à leur domicile ont dû se rendre à l'hôpital. 

Le centre hospitalier a lui-même été victime d'une 
panne d'électricité dans la nuit de lundi à hier. Dans la 
crainte d'une autre interruption de courant, toutes les 
chirurgies non urgentes prévues pour aujourd'hui ont 
été annulées, a indiqué le directeur des services pro­
fessionnels, le Dr Maurice Boucher. 

À l'hôpital Pierre-Boucher, à Boucherville, la situa­
tion était moins grave, puisqu'on ne comptait que trois 
cas de fractures de plus que la moyenne habituelle. 

Cependant, les chirurgies non urgentes ont été annu­
lées à compter de midi hier et le seront également au­
jourd'hui. Du côté de l'hôpital du Haut-Richelieu, à 
Saint-Jean-sur-Richelieu, on a reporté à aujourd'hui 
les opérations qui devaient être effectuées hier. 

Fait à noter, les hôpitaux de la Rive-Sud ont tous dû 
accueillir un plus grand nombre d'ambulances qu'à 
l'habitude, puisque pratiquement aucun patient n'était 
transporté à Montréal en raison des conditions routiè­
res difficiles. 

À Montréal même, le nombre de blessures dues à 
des chutes était un peu plus élevé qu'à l'habitude. 
Ainsi, on dénombrait 11 cas de fractures dans les trois 
campus — Hôtel-Dieu, Notre-Dame et Saint-Luc— du 
C H U M , et six à l'hôpital Royal Victoria. « C'est plus 
que pour une journée normale, mais c'est ce à quoi on 
peut s'attendre par une journée de mauvais temps » , a 
fait remarquer Gillian Ross-MacCormack, porte-parole 
du Centre universitaire de santé McGill, dont fait par-
lie le Royal Victoria. 

Finalement, à Lachute, une panne d'électricité de six 
heures, hier matin, a forcé l'annulation d'une dizaine 
de chirurgies électives à l'hôpital d'Argenteuil, où en­
tre 10 et 20 personnes ont par ailleurs été admises aux 
urgences à la suite de traumatismes dus à des chutes 
sur la glace. 

Centre commercial Rockland (514) 344-9295 
Centre Falrvlew Pointe-Claire (514) 697-3310 
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Pour Ses Québécois, la santé 
et l'harmonie familiale 
priment la vie de couple 
G É R A L O L e B L A N C 

Les Québécois sont plus préoccu­
pés de leur santé et de l'harmonie 
de leur famille que de leur vie de 
couple ou même de leur emploi. 

Quand on leur demande leur principale 
préoccupation sur le plan familial pour 1998, 
4 8 % choisissent la santé, 31,9 % l'harmonie 
familiale, 12,1 % l'emploi et 7,9 % la vie de 
couple. 

Par contre, seulement 14,6 % des répon­
dants ont peur de perdre leur emploi en 
1998, mais ce pourcentage monte à 39,2 
quand on étend la peur à la perte d'emploi 
d'un proche. 

Ce sont les résultats de 
i H i w i i B i i i i i la dernière tranche du 

sondage SOM administré 
pour le compte de La Pres­
se , entre le 11 et le 17 dé­
cembre 1997, dont nous 
avons livré les résultats au 
cours des derniers jours. 

Moins les revenus sont 
abondants, plus on s'in­
quiète de la santé : 60 % 
des répondants gagnant 

moins de 15 000$ par année ont en effet 
choisi la santé comme étant leur préoccupa­
tion principale. 

On est aussi étonné de voir que les ména­
ges comptant une seule ou deux personnes 
sont plus inquiets que les autres pour la san­
té. On peut sans doute y voir le reflet du 
nombre grandissant de familles monoparen­
tales d'un seul enfant et de personnes âgées 
vivant seules. 

Un résultat de l'enquête intrigue Guy La-
rocque, analyste chez SOM. À la question sur 

SONDAGE 

S O M 

la situation d'emploi, 21,1 % des répondants 
ont indiqué être à la retraite. Par tranches 
d'âge, on retrouve à la retraite 6,2 % des gens 
qui ont entre 45 et 54 ans et 47,4 % des gens 
qui ont entre 55 et 64 ans. 

« Nous ne posons pas habituellement cette 
question sur la situation d'emploi et les ré­
sultats semblent indiquer un changement im­
portant par rapport aux données du recense­
ment de 1991, alors que ceux de 1996 ne sont 
pas encore sortis relativement à cette varian­
te. >• 

On peut y voir le résultat des mises à la re­
traite anticipée, encouragées systématique­
ment par les gouvernements et l'entreprise 
privée depuis la conviction généralisée qu'il 
faut réduire le personnel si l'on veut réduire 
les coûts. 

Est-il possible que l'échantillon de SOM 
ait surévalué cette tranche de la population ? 

« La marge d'erreur du sondage est ici 
comme ailleurs de 3,5 % », et il est important 
qu'une maison de sondage comme la nôtre, 
dont la principale activité se situe dans le 
champ du marketing, d'éclaircir cette situa­
tion à l'aide des données de Statistique Cana­
da, » répond M. Larocque. 

Soulignons enfin, en guise de curiosité, 
une question sur la hausse de la TVQ, déjà 
annoncée par le gouvernement du Québec 
pour 1998. 

À la question : « Selon vous, une augmen­
tation de la TVQ est-elle prévue en 1998 ? » 
54,8 % ont répondu oui et 32,2 % non, les 
autres ne sachant et refusant de répondre. 

Le gouvernement sera sans doute satisfait-
de constater que plus de la moitié des élec­
teurs attendaient la mauvaise nouvelle. 

SONDAGE 
SOM 

Sur le plan familial, quelle sera votre 
préoccupation principale au cours de 
l'année 1998? 

Total (n: 990) 

SANTÉ EMPLOI 

48,0 12,1 

VIE DE 
COUPLE 

7,9 

HARMONIE 
FAMILIALE 

31,9 

Région 
Québec-Métro (n:298) 

Montréal-Métro (n: 436) 
Ailleurs en prov. (n: 256) 

44,0 
52,0 
44,6 

8,4 
9,7 
15,6 

8,2 
8,5 
7,3 

39,4 
29,9 
32,5 

Situation d'emploi 
Trav. à temps plein (n: 497) 
Trav. à temps partiel (n: 120) 
Études (n: 96) 
À la retraite (n: 145) 
Sans emploi (h: 131) 

44,0 
35,5 
Aâ 1 

66,8 
44,8 

11,0 
16,0 
19,1 
8,6 
14,2 

9,1 
8,2 

1 0 7 
• V f I 

3.2 
9,4 

35,8 
40,3 

21,4 
31,6 

Age 
18 à 24 ans (n:i35) 

25 à 34 ans (n: 233) 

35 à 44 ans (n: 275) 

45 à 54 ans (m 166) 

54 à 64 ans (n: 85) 

65 ans et plus (n: 93) 

43,3 
34,7 
40,9 
47,0 
62,2 
69,6 

20,8 
13,7 
12,1 
12,8 
1,3 
10,3 

12,6 
12,1 
8,7 
8,1 
3,8 
1,1 

23,3 
39,5 
38,2 
32,1 
32,8 
18,9 

Taille du ménage 
1 (n: 164) 

2 (n: 332) 

Z(n:196) 

4 (n: 192) 

5 et plus (n: 100) 

65,6 
50,5 
42,9 
39,5 
27,9 

11,9 
10,3 
14,6 
13,0 
12,4 

4,7 
11,7 
5,1 
6,4 
9,5 

17,8 
27,5 
37,4 
41,1 
50,1 

Homme (n: 475) 
Femme (n: 515) 

47,1 
48,8 

10,8 
13,4 

9,6 
6,4 

32,5 
31.4 
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Rive-Sud 

Le Foyer de Ghâteauguay 
défendu par sa directrice 
MARTHA GAGNON 

« L'agrandissement et la rénovation du 
Foyer de Châteauguay est une nécessi­
té » , soutient la directrice générale. Rei­
ne Martin. 

Réagissant au fait que le projet soit 
actuellement en veilleuse, Mme Martin 
dit craindre que la clientèle du centre 
d'accueil ne soit pénalisée par la con­
troverse qui entoure le projet. 0 

Reine Martin est directrice par inté­
rim des Centres d'hébergement et de 
soins de longue durée Trèfle d'or, dont 
fait partie le Foyer de Châteauguay. 

L'attachée de presse de Jean Rochon 
a fait savoir que le ministre de la Santé 
et des Services sociaux réévaluait le 
dossier. En plus de l'agrandissement du 
Foyer de Châteauguay, le ministre tient 
à évaluer une autre option soumise par 
un comité de citoyens, qui propose de 
transformer un ancien monastère en 
centre d'hébergement. Une pétition de 
plus de 5000 noms a été présentée en 
faveur de ce projet par le comité SOS 
Christ-Roi. 

Mme Martin affirme que le monastè­
re des pères franciscains peut difficile­
ment accueillir des personnes non auto­
nomes. Selon elle, « une évaluation 
réalisée en 95 l'a d'ailleurs démontré. 
On pourrait trouver une vocation plus 
appropriée à cet édifice, comme l'amé­
nagement de HLM pour des gens âgés 
autonomes. Une idée qui fait tranquil­
lement son chemin dans la communau­
té » . 

La directrice précise que l'agrandis­
sement du Foyer de Châteauguay com­

prendrait non seulement l'ajout de 46 
lits, mais aussi la rénovation de 28 
chambres et la relocalisation du centre 
de jour afin d'assurer davantage d'ac­
cessibilité et de sécurité à la clientèle. 

« Avec ces travaux, le nombre de lits 
passerait de 78 à 124 lits, ce qui ren­
drait le centre encore plus fonctionnel, 
explique Mme Martin. Pourquoi épar­
piller les ressources, alors qu'on peut 
les concentrer au même endroit ? » 

Le comité SOS Christ-Roi estime, 
pour sa part, que le monastère offre 
plus d'avantages à des coûts inférieurs. 

« C'est faux, réplique Mme Martin. Il 
est plus économique d'assumer le fonc­
tionnement d'un gros centre que de 
deux petits. D'ailleurs le ministère ne 
construit plus de centres d'hébergement 
de moins de 60 lits. 

Le projet d'agrandissement du foyer 
est estimé à 6,2 millions comparative­
ment à trois millions pour la rénovation 
du monastère, si l'on se fie aux évalua­
tions du comité Christ-Roi. À ce sujet, 
Mme Martin précise que les projets ne 
sont pas 'comparables : « L'investisse­
ment de six millions inclut la rénova­
tion de plusieurs locaux, l'ajout d'un 
deuxième ascenseur et l'aménagement 
de salles communes, en plus de la 
construction de nouveaux étages. » 

Mme Martin espère que le ministre 
n'attendra pas au printemps pour ren­
dre sa décision comme l'a laissé enten­
dre son attachée de presse. 

« Je comprends mal un aussi long 
délai » , dit-elle. 

. y * . . . . 
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Le feu 
chez les 
douaniers 

PHOTO STÉPHANE BRUNET. coBabcnbon spéaak} 

Un incendie a endommagé 
l'un des bâtiments du com­
plexe du Collège de forma­
tion des douanes à Rigaud, 
hier. Le feu s'est déclaré 
vers 9 h 30 dans le toit de 
l'édifice B, où sont situés 
des chambres et des gym­
nases. Il a nécessité l'inter­
vention de près d'une cen­
taine de pompiers de 
Rigaud et des villes envi­
ronnantes. Personne n'a 
été blessé, mais il a fallu 
évacuer le chenil qui abrite 
environ 200 chiens. 

BPC de Saint-Basile : le dossier traîne 
MARTHA GAGN0N 

Le dossier de l'élimination des 
3PC à Saint-Basile-le-Grand 
continue de traîner en longueur. 

Une situation caractérisée par 
lincertitude et les rumeurs. L'at­
tachée de presse du ministre de 
l 'Environnement , Caroline 
Drouin, s'est contentée de répé­
ter que le « dossier cheminait » . 
Elle a précisé que le ministre 
Paul Bégin était en convalescen­
ce et ne pouvait répondre aux 
questions des médias. « On at­

tend un avis du Conseil du Tré­
sor sur les options soumises » , a 
ajouté Mme Drouin, qui refuse 
de commenter le résultat des né­
gociations entre le gouverne­
ment et Cintec, la compagnie 
responsable de l'élimination des 
BPC. 

Le directeur général de la ville 
de Saint-Basile-le-Grand, Mi­
chel Gagnon, affirme que le co­
mité de vigilance est dans l'in­
certitude. « À nous aussi, on 
répond que le dossier chemine, 
mais sans préciser de quelle fa­

çon, dit-il. Une chose est certai­
ne, c'est qu'il n'a pas encore été 
présenté au Conseil des minis­
tres. » 

Des rumeurs veulent que les 
BPC soient entièrement éliminés 
à l'extérieur de Saint-Basile-le-
Grand. Le comité de vigilance 
exige, rappelons-le, des garan­
ties quant à la capacité de l'inci­
nérateur de détruire les sols con­
taminés argileux. Le traitement 
de ces sols nécessite, selon le co­
mité, des mesures de précaution 
comme le séchage de la glaise 
pour en retirer toute l'humidité. 
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Canadien International vous invite 

En faisant vos réservations au 
• : 

• importantes sur les tarifs vers de 
• • • — 

nombreuses destinations pendant 

; le 28 février 1998.* Informez-vous 

avantageux pour la période 

y - débutant le 1 e r mars 1998. • 

' **De plus, vous obtenez un rabais 

de 10% sur la location d'une voiture . ; 

de National Tilden au Canada et 

de National Car Rental aux E.-U. 
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Plus aux endroits participants. 
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Le service à l'auto gagne les pharmacies 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Après les chaînes de restauration 
rapide et quelques institutions fi­
nancières, voici maintenant qu'une 
pharmacie se lance dans le service à 
l'auto, afin de satisfaire les clients 
qui n'aiment pas faire la queue 
pour obtenir leur prescription. 

« On vise surtout le client qui est 
pressé et qui ne veut pas atten­
dre », explique Jacques Bourget, 
un des trois pharmaciens-proprié­
taires de la succursale Jean Coutu 
du 8697, rue Hochelaga, dans l'est 
de Montréal. 

Le service, qui sera inauguré ce 
matin, est accessible depuis la se­
maine dernière et a déjà commencé 
à faire des adeptes, surtout chez les 
hommes, précise M. Bourget. « Les 
hommes sont plus impatients que 
les femmes quand ils attendent au 
comptoir, affirme-t-il. Souvent, ils 
viennent chercher la commande 
que leur épouse leur a donnée et ils 
voudraient n'avoir qu'à entrer et 
sortir. » 

Avec le nouveau service, les 
clients qui souhaitent renouveler 
une prescription n'ont qu'à télé­
phoner à la pharmacie pour que les 
médicaments soient préparés, puis 
à se présenter en voiture au guichet 
'isitué derrière l'établissement, qui 

PHOTO ROBERT NADON. LâPrsssa 

Les clients pressés peuvent maintenant renouveler leur 
prescription sans même quitter leur voiture. 

donne directement sur le laboratoi­
re. On peut également s'y rendre 
avec une nouvelle prescription, 
mais il faut alors compter une di­
zaine de minutes pour que les mé­
dicaments soient prêts. 

Selon M. Bourget, la clientèle 
peut recevoir les mêmes conseils 
que si elle se rendait au comptoir à 
l'intérieur de l'établissement. 

Le concept de service à l'auto est 
déjà bien implanté dans les gran­
des chaînes de pharmacies du sud 
des États-Unis, d'après M. Bourget. 

L'initiative des pharmaciens de la 
rue Hochelaga serait cependant une 
première au Québec. Malgré plu­
sieurs tentatives, il n'a pas été pos­
sible de parler aux dirigeants de 
l'Association québécoise des phar­
maciens propriétaires pour vérifier 
cette information. 

Au Groupe Jean Coutu, on indi­
que qu'on attendra de voir les ré­
sultats de l'expérience tentée dans 
la succursale de la rue Hochelaga 
avant de songer à étendre ce service 
à d'autres succursales. 

Un policier de Vaudreuii blâmé 

ANDRÉ CED ILOT 

Un policier de la municipalité 
de Vaudreuii vient d'être blâmé 
pour avoir forcé un homme, une 
femme enceinte et un garçon de 
trois ans à marcher un kilomètre 
après avoir immobilisé leur véhi­
cule pour des infractions à la cir­
culation. 

L'agent Michel Brodeur a fait 
preuve d'insouciance, a conclu le 
Comité de déontologie policière, 
tout en admettant qu'il n'avait pas 
l'entière certitude que le policier 
connaissait l'état de Mme Brigitte 
André. 

L'incident s'est produit dans la 
soirée du 26 octobre 1994. Parti 
de Côteau-du-Lac, ces gens se 
rendaient à Vaudreuii à bord 
d'une fourgonnette quand ils ont 
été interpellés par des patrouil­
leurs. 

Le conducteur Sylvain Forest 
présente alors un permis passa­
blement chiffonné que l'agent 
Brodeur qualifie de « torchon ». 
Constatant que le garçonnet était 
sur les genoux de Mme André, le 
policier a ajouté que le camion ne 
pourrait reprendre la route à 
moins d'être pourvu d'un siège 
d'enfant. 

Bien qu'il n'était qu'à un kilo­
mètre de sa destination, que sa 
femme ne pouvait conduire ét 
qu'il était peut-être possible d'at­
tacher l'enfant et la mère avec la 
même ceinture de sécurité, M. Fo­
rest n'a pu convaincre le policier. 
Ce dernier n'en démordait pas : à 
défaut d'un siège réglementaire 
pour l'enfant, le couple ne pou­
vait repartir. 

Au bout d'une vingtaine de mi­
nutes, l'agent Brodeur et son col­
lègue resté dans l'auto de pa­
trouille ont quitté les lieux après 
avoir remis à M. Forest trois 
constats d'infraction. 

Penauds, M. Forest, son amie 
enceinte de sept mois ( elle avait 
eu des problèmes médicaux peu 
avant l'incident ) et l'enfant de 
cette dernière ont franchi à pied, 
par un temps frais d'automne, le 
dernier kilomètre qui les séparait 
de l'endroit où ils allaient, rue 
Bastien, à Vaudreuii. 

« Bien que le comité ne puisse 
se convaincre qu'informé de la 
condition de Mme André, l'agent 
Brodeur l'aurait délibérément 
obligé à marcher, la preuve amè­
ne à conclure que le policier a 
néanmoins fait preuve d'insou­
ciance », écrit Mme Suzanne Lé-
vesque.. 
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Planche à neige LAMAR 
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Freestylc 
Prixcour. 299,99 
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CKxir 
Prix cour. 349,99 
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Directionne} 
«twlntip» 
Prixcour. 399,99 

ORIGINAL Sîn 
Numérkjue 
Freestyle «twintip» 
Prixcour. 399,99 
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Skis 
KAST1E B52 

Fixations 
SA10M0N 
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Prix cour. 379,98 
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Skis 
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Prix cour. 399,98 
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Anjou 
Les Galeries d'Anjou 

| 354-2955 

7201, bout, les 
Galeries d'Anjou 

| I 353-9000 

Beloell 
Mail Montenach 

4 6 7 - 7 2 0 1 

U o u c h e r v i l l e 

Promenades Montarville 
655-6003 

Brossard 
Mail Champlain 

671-7275 

Chambry 
533, boul. Périgny 050-0561 

Chôteauguay 
298, boul. Anjou 699-3939 

Jol let te 

50, rue Gauthier N. 756-1645 

Lasalle 
Carrefour Angrignon 

365-1286 

Laval 
Carrefour Laval 

682-0032 

Centre Laval 
688-1021 

Loncjueui! 
Place Longueuil 

463-3452 

Montréal 
Centre-vide 

I, rue Ste-Catherino 0 . 
866-1914 

Centre Maisonneuve 
2951, rue Sherbrooke E. 

522-5108 

Place Versailles 
7275, rue Sherbrooke E. 

355-2330 

experts 
Pointe-Claire 

Centre Fahview 
694-8181 

Reperrtigny 
Les Galeries Rive-Nord 

581-3220 

Rosoroèro 
Les Gaioocs Mi!»e-IJes 

437-1933 

St-Bruno 
| Les promenades St-Bruno 

653-1364 

St-Eustacho 
200, boul. Arthur-Sauvé 

472-5485 

St-Joan-sur-Richclieu 
Le Carrefour Richelieu 

348-0937 

St-Jérôme 
Carrefour du Nord 

432-9400 

St-Sauveur-des-Monts 
Les Gaienos des Monts 

227-4617 

Ste-Adèle 
Les Promenades Ste-Adèle 

229-2812 

SorH 
Promenades de Sorel 

746-1213 

T e r r e b o n n e 

Les Galeries Terrebonne 
471-3638 

Ville Mont-Royal 
Centre RocWand 

735^751 

Va l ley f ie ld 

277, rue Victoria 
377-9000 

Ville S I - L a u r e n t 

La Place Vertu 
745-3202 

Le^prix sont en vigueur jusqu'à épuisement de la maichpndise ou jusqu'à la fermeture le dimanchofl8 janvier 1998. < 
7o6£ les articles, couleurs ou grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous les magasins. Nous nous réservons le droit de limiter le*\quantitès. i 
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CARRIÈRES PROFESSIONS 

est à la recherche d'enseignantes ou 
d 'enseignants pour son programme de 

GRAPHISME 
concours ER-188 

Peine charge / session 

• D ip lôme terminal de premier cyc le dans un 
p rogramme pert inent à la discipl ine d 'ensei ­
gnement ou format ion jugée équivalente ; 

• Expérience d 'enseignement de niveau col lé­
gial de préférence ; 

• Bonne connaissance de la langue française, 
écr i te et parlée. 

VOTRE CANDIDATURE DOIT NOUS PARVENIR AU PLUS TARD LE 13 
JANVIER, À 17 H, EN MENTIONNANT LE NUMÉRO DE CONCOURS, À : 

CÉGEP MARIE-VICTORIN 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 

7000, RUE MARIE-VICTORIN 
MONTRÉAL H1G2J6 
Tél. : (514) 328-3803 

Téléc. : (514) 328-3818 r 

S 

CLSC-CHSLD de la VALLÉE-DU-RICHELIEU 
Ensemble pour mieux vous servir.' 

PROLONGATION DE CONCOURS 
Le CLSC-CHSLD de la Vallée-du-Richelieu 

recherche 
UN COORDONNATEUR OU UNE COORDONNATRICE 

DES SERVICES AMBULATOIRES ET DE MAINTIEN À DOMICILE 
(remplacement d'un an) 

Descript ion de rétablissement' 
Le CLSC-CHSLD de la Vallée-du-Richelieu dessert un bassin de 96 000 habitants au 
sein de la MRC de la Vallée-du-Richelieu en Montérégie. Il dispose d'un budget an­
nuel de près de 15 millions de dollars. Il administre 225 lits d'hébergement et un 
CLSC. Les services ambulatoires et de maintien à domicile du CLSC représentent 
environ 15% du budget de l'établissement. 
Sommaire de la fonction: 
Sous la responsabilité de la directrice de l'administration des programmes commu­
nautaires, la personne recherchée devra s'assurer de l'organisation et de la dispen-
sation des programmes et services axés sur le maintien dans leur milieu de vie 
naturel des personnes en perte d'autonomie. La personne recherchée aura plus spé­
cifiquement à appliquer, dès janvier 1998, les recommandations découlant des tra­
vaux de réingénierie des services à domicile. La personne recherchée verra à 
développer un partenariat efficace avec les autres établissements de la région ainsi 
que les organismes communautaires. 

Exigences du poste: 
— Détenir un diplôme universitaire de premier cycle en sciences de la santé ou 

l'équivalent; 
— Posséder une expérience minimale de cinq (5) ans dans le domaine des services 

de maintien à domicile ou des services ambulatoires dont au moins trois (3) ans 
dans la gestion des services à domicile; 

— Faire preuve de leadership; 
— Avoir une capacité de travailler en équipe et de diriger un groupe; 
— Avoir une facilité à communiquer. 

Rémunération: 
La rémunération correspond à l'échelle de salaire de la classe 14. 

En conformité avec le décret 1218-96, ce poste est réservé aux cadres déjà à l'em­
ploi d'un établissement ou organisme mentionné à l'article 7 du décret et qui répon­
dent aux exigences du poste. 

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae avant, 16 h 30, 
»Je 16 janvier 1998, à: 

Jean-Yves LeBlanc 
Directeur général 

CLSC-CHSLD de la Vallée-du-Richelieu 
347, rue Duvemay  

BELOEIL (Québec) J3G 5S8 

P R O F E 
R E G U 

S E U R 
1 E R 

Le D é p a r t e m e n t des sciences admin is t ra t i ves de l 'Un ivers i té d u 
Québec à Hul l recherche u n professeur régu l ie r dans le d o m a i n e de 

T~ la ges t i on de p ro je t . 

I- «s-

Env i ronnemen t de t rava i l : Le réseau de l 'Un ivers i té d u Québec est 
le leader de la f o rma t i on universi ta i re en gest ion de projet au Canada. 
Le p r o g r a m m e de maît r ise en gest ion de pro je t y est o f fer t depuis 

p lus de 20 ans. Sa cons t i t uan te de l 'Un ivers i té d u Québec à H u l l 
(UQAH) compte actue l lement près de 250 étudiants dans ses diverses 
fo rma t ions de deux ième cycle en gest ion de projet . Depuis t ro is ans, 
el le o f f re également ces p rogrammes en langue anglaise. 

Qua l i f i ca t ions : Les candidats devron t : déten i r u n d i p l ô m e de 
t ro is ième cycle en gest ion de projet ou dans u n e d isc ip l ine connexe 
(des candidatures de personnes détenant u n d i p l ô m e de deux ième 
cycle et possédant au m o i n s d ix années d'expérience dans des projets 
de grande envergure p o u r r o n t être considérées); posséder une sol ide 
expérience dans la gest ion de projet; maîtriser les techniques modernes 
de p l an i f i ca t i on et de con t rô le de projets; faire la preuve de leur 
habi leté à enseigner et à encadrer des étudiants; démont re r une b o n n e 
connaissance orale et écrite de la langue française; s'avérer d isponibles 
pour des activités de services à la co l lect iv i té . La capacité d'enseigner 
en langue anglaise sera u n a tout i m p o r t a n t . 

Renseignements supplémentaires: 

Tra i tement : Selon la conven t i on co l lec t ive 

Lieu de travail : Hu l l 

Date d 'en t rée en f onc t i on : 1er mars 1998 

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur candidature 
accompagnée d'un cur r i cu lum vitae détail lé avant 16 h 30 le 31 janvier 
1998, à l'adresse suivante : 

M a d a m e Francine Rancourt 
Directr ice d u Dépar temen t des sciences admin is t ra t i ves 
Univers i té d u Québec à Hul l 
Case posta le 1250, succursale B 
Hul l (Québec) J8X 3X7 
Adresse é lec t ron ique * : f ranc ine_rancour t@uqah.uquebec.ca 

i l*-* 

Conformément aux exigences relatives â l'immigration au Canada, ce poste est offert 
aux citoyens canadiens et aux résidents permanents. Poste accessible aux femmes et aux 
hommes. 

• IL EST TRÈS IMPORTANT que toute personne qui soumet sa candidature par courrier 
électronique confirme rapidement son intention en transmettant, par courrier, copie 
de son curriculum vitae et de ses diplômes è l'adresse civique ci-haut mentionnée, è 
l'attention de madame Francine Rancourt. directrice du Département des sciences 
administratives. 

f f f Université 
du Québec 
à Hull 

La nouvelle économie exige des gens novateurs... 
COMME VOUS! 

Êtes-vous de ceux / celles qui voient la croissance et le succès là où d'autres 
ne voient que des risques? Sauriez-vous élaborer des solutions financières 
sur mesure pour répondre, ou même dépasser» les attentes d'entreprises ca­
nadiennes en plein essor? Alors joignez-vous à nous à titre de.. . 

directeur ou directrice de comptes, 
Services financiers 

Nous jouons un rôle prépondérant dans le secteur financier canadien en of­
frant des produits spécialisés et des services de soutien aux petites entrepri­
ses de la nouvelle économie. Si vous avez à coeur de promouvoir la 
croissance des entreprises, que vous possédez de 3 à 5 ans d'expérience 
pertinente - de préférence dans un environnement axé sur le soutien aux en­
treprises ou dans le secteur des prêts commerciaux - et que vous avez fait 
vos preuves dans les domaines de la f inance et du développement des affai­
res, votre candidature nous intéresse. Votre compréhension de la dynamique 
des petites entreprises, votre créativité, votre enthousiasme et votre habileté 
à négocier vous confèrent un avantage certain. 

Vous possédez un diplôme universitaire dans une discipline pertinente et 
vous accepteriez une mutation pour poursuivre votre cheminement profes­
sionnel. La préférence sera accordée aux candidat(e)s bilingues. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 23 janvier 1998, par 
courrier à: 

Recrutement 
C.P. 1176 
Suce. «B» 

Montréal (Québec) 
H3B 3K9 

Seules les personnes convoquées pour une entrevue seront contactées, g 

Délégué(e) en soins de santé 
A A>tra est une 

AVL importante société 
pharmaceutique inter­
nationale dont les activités 
portent sur la recherche, 
la production et la corn-, 
mercialisation de produits 
pharmaceutiques à l'aide 
de filiales réparties dans 
35 pays, tes produits 
d'Astra sont vendus dans 
nombre d'autres pays par 
l'entremise d'agents et de 
licences. Astra compte plus 
de 17,000 employés dans le 
monde, dont 5000 en Suède. 

ASTRA CANADA 
Une des nombreuses filiales 
reparties sur tous les 
continents, Astra Canada 
a été fondée en 1954. 
Comptant maintenant plus 
de 700 employés. Astra 
a récemment terminé la 
construction d'installations 
de haute technologie pour 
son entrepôt, ses laboratoires 
et son usine de Mississauga. 
Astra commercialise des 
produits de marque dans . 
4 principaux domaines 
thérapeutiques. 

En tant que membre de l 'équipe de vente, 
vous visi terez des médecins, des pharmaciens 
de déta i l , des spécialistes et des hôpi taux 
pour présenter nos p rodu i t s dans la région 
de Mont réa l . Vous êtes b i l ingue et possédez 
u n baccalauréat en sciences ou en commerce 
et de l 'expérience pharmaceut ique récente 
dans les domaines respiratoire, cardio-
vasculaire ou gastro- intest inal . Pour réussir 
dans ces fonct ions, vous devez avoi r des 
apt i tudes reconnues pou r la communica t ion 
et u n sens poussé de l 'organisat ion. 

Les personnes intéressés sont priées de 
faire parven i r leur cu r r i cu lum vi tae d ' i c i 
le 12 j anv ie r 1998, en indiquant la référence 
PG-HCRQ, au: 

Service des ressources humaines , 
Ast ra-Phanna Inc., 1004 M idd lega te Road, 
Miss issauga, On ta r i o L4Y 1M4 
Té lécop ieur : (905) 275-2950 

Nous remercions tous les répondants de leur intérêt 
pour notre compagnie; prenez note, toutefois, que nous 
communiquerons uniquement avec les candidats retenus. 

Aucune candidature par téléphone ou par l'entremise 
d'une agence. 

Astra adhère au principe d'équité en matière 
d'emploi. 

A S T K A 
I ASTRA CANADA I 

Le CNRC est une organisation de Ret D nationale, dynamique, dont le 
huit- ott rl'rt'irtar la Cnnnrln n ronlicor e n n nntonriol on tnnt ni 10 nntinn 

innovatrice et concurrentielle. Nos forces sont les suivantes : personnel 
exceptionnel, compétences et connaissances en sciences fondamentales, 
programmes de recherche axés sur les principales techniques et diffusion 
de la technologie. En combinant nos forces à celles de partenaires 
industriels et universitaires, nous contribuons ù l'essor du système 
national d'innovation émergeant au Canada. 

Vous pouvez faire une différence au CNRC ! 

Ageni(e) cfe recherche 
L'Institut de recherche en biotechnologie 
Montréal (Québec)  

Il s'agit d 'un poste cont inu. 

Votre défi 
Vous vous joindrez au groupe de génétique des eucaryotes pour 
effectuer des recherches en génétique et en biologie moléculaire 
dans le cadre des thèmes de recherche stratégique du groupe. Ces 
travaux por teront ent re autres sur l 'étude de mécanismes de 
transduction des signaux moléculaires, des cascades de protéines-
kinase associées aux membranes, de protéines G hétérotrimeriques, 
des protéines G et du couplage de ces processus et sur la mise au 
point de nouvelles cibles pharmaceutiques dans les mécanismes de 
transduction des signaux à la fois dans les cellules de mammifères et 
dans les champignons pathogènes. Vous serez appelé à mettre au 
point de nouvelles approches expérimentales pour l'étude et les 
applications des mécanismes de transduction des signaux cellulaires, 
en collaboration avec d'autres membres du groupe et avec des 
collaborateurs de l'extérieur. En ce moment, ces travaux portent sur 
des approches génétiques et biochimiques appliquées à la levure. 

Vos compétences 
Vous serez titulaire d'un Ph.D. en biochimie ou en génétique avec 
spécialisation en biologie moléculaire. Vous aurez à votre actif de 
nombreuses réalisations attestées dans le domaine de la recherche en 
biologie moléculaire et dans l'étude des processus de transduction des 
signaux cellulaires (publ icat ions, c.v.). De plus, vous aurez de 
l'expérience dans l'application d'approches génétiques à l'étude de la 
transduction des signaux chez la levure et chez des champignons 
pathogènes, de même que de l'expérience de la recherche effectuée 
en collaboration avec d'autres scientifiques et avec l'industrie. 

Poste b i l ingue, la connaissance d u français et de l'anglais est 
requise. Les personnes unilingues peuvent s'inscrire au concours, 
mais elles doivent indiquer leur volonté de devenir bilingues et 
démontrer qu'elles ont les aptitudes nécessaires pour atteindre le 
niveau de compétence l inguist ique exigé. Une vérif ication de 
fiabilité approfondie sera menée. 

Échelle salariale : Selon la format ion et l'expérience. 

Le CNRC est un employeur qui valorise la diversité de la main-
d'oeuvre. À ce titre, on encourage les candidat(e)s à s'auto-identifier 
comme membre d'un des groupes cible; suivants : femmes, minorités 
visibles. Autochtones et personnes handicapées. 

Si ce poste vous intéresse, faites-nous parvenir votre demande 
d 'emploi avant le 23 janvier 1998, en i n d i q u a n t le n u m é r o 
de r é f é r e n c e RB 9 7 36, à Suzie D u r o c h e r , A d j o i n t e en 
ressources h u m a i n e s . Consei l n a t i o n a l d e recherches 
Canada , 6 1 0 0 , avenue Roya lmount , M o n t r é a l (Québec) 
H4P 2 R 2 o u par f a x au ( 5 1 4 ) 4 9 6 - 6 2 7 7 . Vous pouvez 
postuler sur notre site in ternet au www.cnrc.ca/carr ieres 

Nous remercions d'avance toutes les personnes qui postuleront, mais nous 
ne communiquerons qu'avec celles qui seront retenues pour une entrevue. 

This information is avaiïable in English. 

1+1 Conseil national 
un rochftrchos Canada 

National Research 
Councl l Canada 

B 
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Canada' s 

La communauté 
gaie stupéfaite 
et ravie 
PAUL ROY 

Martin Dubé, ce gardien de sécuri­
té de 26 ans qui s'est adressé à la 
Cour supérieure hier pour faire re­
connaître son récent mariage avec 
un danseur mexicain, a stupéfait et 
ravi la communauté gaie québécoi­
se. 

« Je ne le connaissais pas mais je 
salue son courage — o u sa naïve­
té », a commenté Roger Leclerc, 
président du conseil du Centre des 
gais et lesbiennes du Québec. 

« Nous, on ne lui aurait pas con­
seillé de prendre la voie légale, a 
tout de même précisé M. Leclerc. 
On a toujours privilégié de faire 
pression sur les hommes politi­
ques. » 

Mais, admet-il, l'initiative de M. 
Dubé risque de se révéler « une oc­
casion en or » pour les militants 
gais. « En août dernier, on a recuil-
li 7 000 noms au bas d'une pétition 
demandant la reconnaissance des 
couples de même sexe, mais on ne 
l'avait pas encore présentée au mi­
nistre de la Justice. » 

— Pourquoi ? 
— Parce que le gouvernement ne 

nous écoute plus. Mais là, l'action 
de M. Dubé nous remet dans l'ac­
tualité et on va déposer notre péti­
tion dans les prochaines semaines. 

M. Dubé a épousé Manuel Gam-
boa, un danseur mexicain de 32 
ans, devant un pasteur protestant, 
en novembre dernier. Son avocat 
invoquera la Charte québécoise des 
droits et libertés, qui interdit la 
discrimination fondée sur l'orienta­
tion sexuelle, devant les tribunaux. 

« La Charte n'est pas discrimina­
toire, mais des tas de lois le sont 
toujours, affirme Roger Leclerc, du 
Centre des gais et lesbiennes. Alors 
le gouvernement n'aura pas le 
choix, il va devoir se positionner. » 

EN BREF 

Allergiques 
aux amandes ? 
• Charcuterie La Tour Eiffel avise 
les consommateurs souffrant d'al­
lergie aux amandes de ne pas con­
sommer les produits suivants, dont 
l'étiquette ne mentionne pas la pré­
sence d'amandes dans la liste des 
ingrédients. Terrine de campagne à 
l'ancienne à l'oignon et au vin 
blanc; terrine aux truffes du Péri-
gord ; terrine de porc et poulet nor­
mand au calvados ; terrine de porc 
et poulet normand au calvados. Ces 
pâtés ont été vendus dans les ma­
gasins d'alimentation au Québec et 
dans certains magasins de l'Ontario 
et du Nouveau-Brunswick. 

Vidéotron en panne 
• Les conditions météorologiques 
défavorables des dernières heures 
ont causé de nombreuses interrup­
tions dans les services de télévision 
par câble offerts par Vidéotron, et 
ce, à plusieurs endroits dans la ré­
gion de Montréai et de la Montéré­
gie. Des équipes de techniciens 
s'affairaient hier à réparer ces pan­
nes qui ont été provoquées, pour la 
plupart, par le verglas accumulé ou 
encore par la chute de branches 
d'arbres qui ont sectionné les câ­
bles de Vidéotron. 

CARRIÈRES PROFESSIONS 

Une compagnie internationale de messagerie et do 
transport m Orne-jour recherche: 

REPRÉSENTANTE) DES VENTES 
CONSULTANT(E) EN TRANSPORT 

ET EN LOGISTIQUE 
Région de Montréal et Québec 

Une compagnie en pleine expansion est à la recher­
che de candidat(e)s dynamiques et autonomes. Par 
leur dynamisme, leur leadership, leur esprit d'analyse 
et animées par l'esprit d'entreprise, ces personnes 
sont reconnues comme des leaders dans la vente, 
ont une attitude mentale positive, la confiance en el­
les et sont stimulées par les résultats. 

Nous offrons, un salaire de base accompa­
gné par un bonus de performance mensuel 
en plus d'un plan d'assurance collective 
complet. 

S/ vous êtes la personne recherchée, faites parvenir 
votre curriculum vitae a: 

Référence: 36693 
C.P. 6041. suce. Centre-ville 
Montréal (Québec) H3C 3E3 

Nous tenons à vous remercier pour votre Intérêt, ce­
pendant seules les personnes retenues seront con­
tactées pour une entrevue. 

Nous pratiquons l'équité en matière d'emploi. 

Stagiaire en vérification 
Notre cabinet est à la recherche 
d'un(e) stagiaire dynamique et 
autonome. 
Veuillez faire parvenir votre C.V. 
au directeur du personnel. 

BOURGEOIS. MARSOLAIS & 
ASSOCIES, S.E.N.C. 

ou, r i uuu oieniuZie, suiiù ti lu 
Montréal (Québec) H2P 2T6 

DIRECTEURCTRICE) C O M M E R C I AL(E) (F 1) 
Nous recherchons des candidat(e)s 
pour combler différents postes au sein 
de notre entreprise, voiture fournie. 
Prérequis: 
— Expérience minimum 1 an; 
— Bonne présentation; 
— Prèt(e) à relever do nouveaux 

défis; 
— Disponible immédiatement; 
Temps plein et partiel. 
Envoyer votre C. V. par fax au: 

1(514) fe24-4205. » 

mailto:francine_rancourt@uqah.uquebec.ca
http://www.cnrc.ca/carrieres
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Laval / Laurentides / Lanaudière 

La chasse à l'orignal débutera 
plus tôt dans les pourvoiries 
ISABELLE HACHEY 

L'automne prochain, la saison de la 
chasse à l'orignal débutera environ 
deux semaines plus tôt dans les 
pourvoiries privées du Québec. En 
pleine saison des amours. 

Cet engagement récent du minis­
tre de l'Environnement et de la Fau­
ne ( MEF ), Paui Bégin, a fait bondir 
les gestionnaires des zones d'exploi­
tation contrôlées ( ZEC ) de la pro­
vince. Il s'agit, selon eux, d'une poli­
tique injuste et, surtout, dangereuse 
pour les orignaux, beaucoup plus 
vulnérables en période de rut. 

Injuste, parce que les ZEC ne bé­
néficieront pas d'un tel traitement de 
faveur, même si elles sont souvent 
situées à proximité. Dans la région 
des Laurentides, par exemple, 15 
pourvoiries sont contiguës ou encla­
vées dans six ZEC, explique un bio­
logiste du MEF de la région, Michel 
Tétreault. Or, les orignaux ignorent 
les frontières. « Cela va causer préju­
dice à nos chasseurs », estime la vi­
ce-présidente de la Fédération qué­
bécoise des gestionnaires de ZEC 
( FQGZ ), Suzanne St-Amour. 

Dangereuse, parce que les ori­
gnaux sont plus faciles à attirer — et 
à abattre— en période de rut. De 
l'aveu même de quelques biologistes 

du MEF interrogés par La Presse, la 
chasse à l'orignal pendant la saison 
des amours devrait être proscrite... 
dans un monde idéal. « Personne ne 
devrait chasser avant la fin de la pé­
riode de reproduct ion, affirme l'un 
d'eux, Gilles Lamontagne. Mais il 
n'y a pas que l'aspect biologique, il 
y a aussi l'aspect social, économi­
que. » Et politique. 

Depuis 1993, les pourvoyeurs de­
mandaient à ce que leur saison de 
chasse à l'orignal soit identique à 
celle des réserves fauniques, qui dé­
bute autour de la mi-septembre. Par­
tout ailleurs ( ZEC, pourvoiries, zo­
nes libres ), la saison de chasse 
commence vers le début du mois 
d'octobre. 

« Les réserves fauniques sont de­
venues des compétitrices importan­
tes », explique le directeur de la Fé­
dération des pourvoyeurs du Québec 
( FPQ ), Serge Tanguay. Depuis que 
le MEF a confié la gestion des réser­
ves à la SÉPAQ, il y a quelques an­
nées, on y accueille de plus en plus 
de groupes de chasseurs, question de 
rentabiliser ces grandes «pourvoi­
ries d'État ». 

Malgré l'adoption, en 1994, d'un 
plan de gestion de l'orignal qui sou­
met les chasseurs à de nombreuses 
restrictions, le ministre Bégin s'est 
engagé à modifier les règles du jeu 

dans les pourvoiries, lors du congrès 
annuel de la FPQ, en décembre. 

Le plan de gestion a permis aux 
orignaux de reprendre du poil de la 
bête, après des décennies d'exploita­
tion tous azimuts. « On a brisé un 
contrat social », affirme Mme St-
Amour. 

M. Tanguay ne croit pas, toutefois, 
que la modification aura un effet né­
faste sur les populations d'orignaux, 
puisque le gouvernement établira 
des quotas sur le nombre de bêtes 
tuées dans chaque pourvoirie. Il 
ajoute que les pourvoiries privées ré­
coltent moins de 5 % des 10 000 ori­
gnaux abattus chaque année au Qué­
bec. 

Vrai, disent les biologistes, mais il 
est difficile de mesurer l'impact réel 
de cette modification sur les cheptels 
d'orignaux. Certains d'entre eux 
peuvent être tués avant d'avoir pu 
s'accoupler, notent-ils. « Entre facili­
ter la vie des chasseurs et favoriser 
les populations d'orignaux, il faut 
trouver un juste milieu », dit M. Té­
treault. 

M. Lamontagne ajoute qu'il s'agit, 
au bout du compte, d'un choix de 
société. Il en sera sûrement large­
ment question lors de l'élaboration 
du prochain plan de gestion, qui de­
vrait être débattu cette année, pour 
entrer en vigueur en 1999. 

Les licenciements prennent effet à Sa STL 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Les licenciements de 71 travailleurs, 
60 chauffeurs et 11 employés d'en­
tretien, annoncés en décembre à la 
Société de transport de Laval ( STL ), 
deviendront officiels au cours des 
prochains jours avec les envois de 
lettres aux personnes visées. 

« Les lettres doivent partir cette 
semaine », a précisé hier le directeur 
des communications à la STL, Antoi­
ne Landry. 

Au total, ce sont 72 mises à pied 
qui sont effectuées car l'un des pos­
tes abolis est déjà vacant.. 

Lors d'une entrevue, M. Landry a 
précisé que les chauffeurs et les em­

ployés d'entretien touchés étaient les 
derniers entrés à la STL et qu'ils de­
meurent tous sur une liste de rappel. 

D'autre part, le président de la 
STL, Jean-Jacques Beldié, a fait par­
venir avant Noël une lettre au gou­
vernement du Québec lui deman­
dant d'enclencher le processus qui 
permettra à la société, sur le bord de 
la faillite selon ses dirigeants, de se 
privatiser ou de se fusionner avec la 
STCUM et la STRSM. 

Lors du dévoilement du budget 
1998 de la STL, le 10 décembre, M. 
Beldié avait mentionné que devant 
le refus du syndicat des chauffeurs 
d'accepter l'amplitude et l'inter-li-
gne, le conseil d'administration 

n'avait pas d'autre choix que de pro­
céder à des mises à pied et de de­
mander au gouvernement d'autoriser 
la privatisation ou la fusion. 

Les mises à pied seront effectives 
le 21 mars, date qui coïncide avec la 
fin de l'actuel horaire de travail. 
C'est aussi à ce moment qui prendra 
effet la réduction de 50 000 heures 
de service et l'abandon de six cir­
cuits dans différents secteurs de l'île 
qui touche directement 6000 usa­
gers. 

Selon M. Beldié, la STL se doit 
d'effectuer en 1998 un virage de 180 
degrés, si elle veut se replacer pour 
les prochaines années. 

Encore une fois, 
Michèle Richard ne se 
présente pas en cour 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

La chanteuse et comédienne 
Michelle Richard brillait une 
autre fois par son absence, hier 
matin, au palais de justice de 
Saint-Jérôme, où elle devait 
commencer à subir son procès 
relativement à un litige avec 
l'impôt fédéral. Mais le juge 
Jean Larue était prêt à entre­
prendre l'audience sans sa pré­
sence. 

Cette célèbre résidante de 
Saint-Sauveur-des-Monts, qui 
fêtera son 52 e anniversaire de 
naissance le 17 février, devait 
pour la quatrième fois au moins 
commencer à subir son procès 
sous cinq chefs d'accusation 
pour n'avoir pas produit des 
rapports d'impôt au fisc fédéral 
pour les années 1990, 91, 92, 93 
et 94 au nom d'une compagnie 
à numéro dont elle est adminis­
tratrice. Les plaintes ont été 
autorisées le 25 novembre 1996 
et l'avis de comparaître par 
sommation lui a été signifié le 
27 janvier suivant, à son domi­
cile du chemin de la Rivière-Si­
mon. 

Au début de l'audience, le 
juge Larue, de la Cour du Qué­
bec, a été informé du fait que 
Mme Richard était en convales­
cence jusqu'au 31 janvier après 
avoir subi une chirurgie plasti­
que au cou. 

Le magistrat a trouvé cette 
raison insuffisante compte tenu 
des circonstances et a demandé 
au procureur de la Couronne fé­
dérale, Annie Charron, si elle 
était prête à entreprendre la 
présentation de sa preuve. 

Me Charron a expliqué 
qu'elle avait deux spécialistes à 
faire entendre et qu'elle ne vou­
lait pas les faire revenir au pa­
lais de justice. Elle a précisé 
que ces deux personnes de­

vaient être présentes dans la 
salle d'audience pour écouter 
les témoins de la défense. De­
vant cette situation, le juge La­
rue a accepté de reporter le pro­
cès et c'est la date du 16 février 
qui a été retenue. 

Michelle Richard devait su­
bir son procès le 2 décembre, 
mais tout comme son avocat 
Claude F. Archambault, elle 
n'était pas présente devant le 
juge Joseph Tarasofsky, qui est 
sorti de ses gonds devant ces 
absences. 

Pour cette histoire, cette artis­
te vedette d'une récente télésé­
rie devait comparaître pour la 
première fois le 26 février 1997 
et devant son absence en cour, 
son avocate, Roxane Hamelin 
( du bureau de Me Archam­
bault ), a enregistré un plai­
doyer de non-culpabilité. Son 
procès a été fixé au 26 mars sui­
vant et encore une fois, elle' 
n'était pas au palais de justice. 
Le 20 août dernier, elle était 
présente, mais la défense a de­
mandé une remise à cause de 
l'absence de deux témoins. Et le 
2 décembre. Me Archambault a 
fait dire par une stagiaire de 
son bureau qu'il ne pouvait pas 
être présent parce qu'il était re­
tenu dans une cause aux assises 
au palais de justice de Mont­
réal. 

Le mari de Mme Richard, 
Yvan Demers, doit quant à lui 
être de retour au palais de justi­
ce de Saint-Jérôme demain 
pour la continuation de son en­
quête préliminaire. Avec son 
cousin, François Demers, et un 
autre individu, André Lapone, 
il fait face à plus de 30 chefs 
d'accusation de fraude et de 
complot dans la vente de ta­
bleaux. 

CARRIÈRES PROFESSIONS 

Face à une croissance continue, MÉGATECH ÉLECTRO INC., 
une entreprise de Grand-Mère qui se spécialise dans le déve­
loppement et la fabrication de produits électroniques et élec­
tromécaniques destinés à divers types de véhicules, désire 
combler des postes à son Centre de R&D. 

INGÉNIEURS EN ÉLECTRONIQUE 
Fonctions: 
Concevoir et développer des produits conformes aux exigen­
ces des clients; superviser la préparation de prototypes; s'as­
surer ds Î2 qualité de !a performance des produite 
développés. 
Exigences: 
— Diplôme universitaire en génie électrique 
— Au moins quatre (4) ans d'expérience en développement 

de produits électroniques ou dans un domaine connexe 
— ConnAin&AncAs approfondies de la conception matérielle, 

des signaux analogiques, des micro-contrôleurs de type 
Motorola, des langages de programmation C et Assembler. 

Veuillez nous faire parvenir votre cuniculum vitae avant le 
16 Janvier prochain à: 

MÉGATECH ÉLECTRO INC. 
Service des ressources humaines 

2801,3e Rue, C.P.861 
Grand-Mère (Québec)j  

G9T528 
£ 
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M I O A T K M •laCTUO I N C 

Le comité sectoriel de main-d'œuvre de l'habillement 
composé d'intervenants syndicaux, patronaux et gouverne­
mentaux tant provincial que fédéral, a pour principal 
mandat de contribuer au développement des ressources 
humaines de l'industrie de l'habillement. Dans cette 
foulée, l'organisme est à la recherche d'un agent de liaison. 

AGENT DE UAISON 
La fonction comprendra la responsabilité de la mise en 
œuvre de mesures destinées à rencontrer les besoins, à tous 
les niveaux, de l'industrie de l'habillement en matière de 
promotion des carrières et de recrutement de candidats, 
particulièrement à rendre disponible un nombre suffisant 
de diplômés qualifiés et capables de rencontrer les 
exigences de l'industrie. 

QUALIFICATIONS ET EXIGENCES PARTICULIÈRES 
Le candidat doit au moins détenir un diplôme d'études 
collégiales avec spécialité en mode ou toute autre formation 
universitaire et posséder des connaissances équivalentes 
du secteur de l'habillement 

Seul(es) les candidat(es) retenus seront contactés. 

Comité sectoriel de main-
d'œuvre de l'habillement 
9310, boul. Saint-Laurent 
Bureau 1011 
Montréal (Québec) 
H2N 1N4 
Téléc. : (514) 383-7938 OC L ' M A D I L L t M r N T 
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Actualités  

Montréal augmente en douce le salaire de ses cadres 
GILLES GAUTHIER 

Le comité exécutif de la Ville de 
Montréal a discrètement a p p r o u v e , 

trois jours avant Noël, les hausses 
salariales, rétroactives au 1« janvier 
1996, accordées aux cadres de di­
rection, y compris à ceux qui au­
raient été mis à la retraite ou se­
raient décédés depuis. 

La résolution adoptée le 22 dé­

cembre 1997 prévoit des augmenta­
tions de 2 % au 31 décembre 1995, 
de 1,35 % au 1" janvier 1996, de 
1,95 % au l<* janvier 1997, ainsi 
que le versement d'un montant for­
faitaire de 0,65 % à cette dernière 
date. Ce qui permet d'annuler la 
baisse de 6 % de la masse salariale 
que ces employés devront subir en 
1998 au même titre que les autres 
fonctionnaires et les cols bleus. 

Elle établit des échelles salaria­
les allant, pour la classe 1, de 
80 000 $ à 92 000 $ et, pour la clas­
se 4, de 101 000 $ à 119 000 $. Les 
emplois de directeurs, directeurs 
adjoints et directeurs associés sont 
classés, rétroactivement au lCT jan­
vier 1997, dans cette nouvelle 
structure salariale. 

Si le salaire d'un cadre excède le 
maximum prévu pour sa classe ou 

le dépassera à la suite des hausses, 
l'augmentation lui sera versée sous 
forme de montant forfaitaire. Seule 
exception, la directrice de la ges­
tion des caisses de retraite et ex-di­
rectrice du Service des finances, 
Thieu-Quan Hoang. 

Ceux qui n'ont pas atteint le 
maximum de leur échelle salariale 
reçoivent pour 1998 une hausse de 
4 % à la condition que leur ren­

dement le justifie et que la Ville ac­
corde à ses autres employés des 
augmentations à l'intérieur de leurs 
échelles de traitement. 

La résolution ne précise pas le 
coût des mesures qui ont été adop­
tées. 

Le vérificateur de la Ville, Guy 
Lefebvre, n'est pas touché par la ré­
solution, le comité exécutif expli­
quant notamment que cette fonc­
tion relève du conseil municipal. 

La mort de Denis Boudreau serait 
attribuable à une cause naturelle 
L'homme de Saint-Hyacin­
the trouvé mort dans son 
appartement lundi matin, 
peu après avoir été visité 
par un voleur, a succombé 
à une thrombose corona­
rienne, selon le rapport 
d'autopsie rendu public 
hier par la Sûreté du Qué­
bec. 

bulait, les bras chargés de quel­
ques biens hétéroclites. 

À peu près au même moment, 
un voisin de Denis Boudreau ve­
nait de contacter la police pour si­
gnaler qu'il avait fait fuir un indi­
vidu qui tentait de s'introduire 
chez lui. Le même homme voulait 
aussi signaler qu'il avait entendu 
des sons s u s p e c t s dans le loge­
ment de M . Boudreau, notam­
ment un bruit de bousculade. 

Le décès de Denis Boudreau, 67 
ans, serait donc attribuable à une 
cause naturelle, mais selon un 
porte-parole de la SQ, Ronald 
Boudreau, il n'est pas encore ex­
clu qu'une accusation d'homicide 
soit portée contre l'homme qui 
s'est introduit illégalement chez 
lui, juste avant son décès. 

Ce présumé voleur, Jacques 
Beauregard, 33 ans, a comparu 
hier au palais de justice de Saint-
Hyacinthe sous des accusations de 
vol qualifié, recel, entrave, et 
voies de fait sur un policier. 

Beauregard, bien connu des po­
liciers de l'endroit, a été arrêté 
vers lh du matin, lundi, par des 
patrouilleurs de la police de 
Saint-Hyacinthe alors qu'il déain-

La politique 
anti-népotisme 
le Lachine 
ne peut s'appliquer 
aux sauveteurs 

# 

YVES B0! S VERT 

Le Tribunal des droits de la per­
sonne du Québec confirme la vali­
dité de la politique anti-népotisme 
édictée par la ville de Lachine, mais 
conclut que son application à 
l'égard des sauveteurs de piscine 
est discriminatoire. 

Dans un jugement rendu lundi, 
1A I H O P M i r h è l e Rives* du TDPO. 
donnait ainsi raison à Mme Julie 
Ramsay, à qui l'on avait refusé un 
emploi de sauveteur en 1992 parce 
qu'elle est la nièce de M . Guy Di-
caire, qui était alors maire de la 
municipalité de l'Ouest de l'île de 
Montréal. 

Lachine a en effet adopté en 
1992 une politique qui empêche 
les parents des élus et de la direc­
tion de la Ville d'obtenir un em­
ploi. On voulait ainsi empêcher le 
favoritisme dans l'embauche. 

C'est pour cela que M . James Le-
jour, qui a travaillé comme journa­
lier du printemps à l'automne, à 
Lachine, en 1984, 1985 et 1991, n'a 
pu avoir de poste en 1992 : son 
beau-frère William McCullock y 
était conseiller municipal depuis 
une dizaine d'années ! 

Heureusement pour M . Lejour, 
M . McCullock a perdu son é l e c t i o n 

en 1993 : M . Lejour a été embau­
ché. Mais voilà, M . McCullock a 
continué sa carrière politique et il 
vient d'être élu maire. Adieu l'em­
ploi de M . Lejour. 

Mme Ramsay, elle, avait été sau­
veteur pendant les étés 1988, 1989, 
1990 et 1991. En 1992, la nouvelle 
politique l'empêche d'obtenir un 
emploi. 

La Commission des droits de la 
personne a porté l'affaire devant le 
TDPQ ( soulignons que l'affaire a 
été traitée prestement au TDPQ, et 
que tous les délais sont imputables 
à la commission ) . 

La juge Rivest examine en détail 
la politique. Elle estime qu'elle 
comporte assez de souplesse pour 
être considérée comme valide et 
non discriminatoire. Sauf dans le 
cas des sauveteurs : l'application de 
la politique est trop floue et trop 
large à leur égard. 

Les sauveteurs à temps plein 
sont choisis parmi ceux de l'année 
précédente ayant eu une évaluation 
positive. Il serait possible de les 
choisir au hasard, argue la juge : 
alors, la politique ne s'applique 
pas, car il n'y a pas possibilité d'in­
fluence politique. 

La juge Rivest conclut que dans 
le cas de M . Lejour, la politique a 
trouvé une application raisonnable. 
Pas dans le cas de Mme Ramsay, 
vu les politiques d'embauché. La 
juge condamne la Ville à verser 
3000 $ à titre de dommages mo­
raux et 1036 $ comme dédommage­
ment pour perte de salaire. 

Répondant à son appel, des po­
liciers se sont présentés et ont ra­
pidement constaté des traces d'ef­
fraction à la porte arrière du 
logement de Boudreau. C'est en 
poursuivant leur examen des 
lieux qu'ils ont découvert le corps 
de celui-ci dans sa chambre. 

Si l'enquête devait établir que 
des menaces, une bagarre ou un 
autre événement survenu durant 
le vol ont provoqué la thrombose 
qui a terrassé la victime, de nou­
velles accusations pourraient alors 
être portées contre Jacques Beau-
regard. 

Pour le moment, toutefois, la 
SQ n'a pas voulu établir de lien 
direct entre le vol par effraction et 
le décès du sexagénaire. 

Des témoins policiers changent leur version 
R0LLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

Une collusion syndicale et entre les 
avocats chargés de défendre les 
quatre policiers de la Sûreté du 
Québec accusés d'entrave à la justi­
ce à la suite de l'avortement du 
procès des Matticks a fait en sorte 
que des témoins policiers ont chan­
gé leur version des faits pour ne 
pas nuire à leurs collègues. 

C'est en tout cas la conviction du 
témoin Bernard Arsenault qui 
poursuivait son témoignage entre­
pris avant les Fêtes devant la com­
mission Poitras qui en était, hier, à 
sa 99 e journée d'audiences publi­
ques. 

M . Arsenault dirigeait l'enquête 
interne décrétée à la suite de l'arrêt 
des procédures contre les Matticks 
parce que la juge qui présidait le 
procès avait acquis la conviction 
que des policiers avaient fabriqué 
des preuves pour mieux incriminer 
les Matticks relativement à l'impor­
tation de 26,5 tonnes de haschisch. 

M . Arsenault a soutenu que les 
témoins Laurent Laflamme, Yves 
Préfontaine et Claude Charron ont 
changé leur version des faits quand 
ils ont témoigné au procès de leurs 
collègues Pierre Duclos, Dany Fa-
fard, Lucien Landry et Michel Patry 
accusés de fabrication de preuves, 
parjures et entraves à la justice. 

M . Arsenault a relié ce change­
ment de comportement au fait que 
les trois témoins en question 
avaient rencontré, durant la fin de 

Enquête 
sur la 

Q 

semaine précé­
dant le début du 
procès, les avo­
cats des quatre 
policiers accusés, 
à l'insu des pro­
cureurs de la 
Couronne. 

« Ils ont menti, 
c'est évident » , a 
lancé M . Arse­
nault. 

« Ils avaient 
'.donné de l'infor­

mation aux enquêteurs internes qui 
nuisaient à leurs collègues accu­
sés » , a-t-il poursuivi. 

Le président du syndicat, Tony 
Cannavino, a rencontré le témoin 
Laflamme et les avocats des poli­
ciers ont rencontré Charron et Pré­
fontaine, a indiqué M . Arsenault. 

« Des témoins de la Couronne 
qui s'assoient dans le bureau des 
avocats de la défense est une situa­
tion hors de l'ordinaire » , a souli­
gné M . Arsenault qui a été aussitôt 
interrompu par les protestations de 
deux avocats. 

« Ce n'est pas vrai. Je regrette, ce 
n'est pas vrai » , a lancé Me Gérald 
Soulière, qui a défendu les intérêts 
de Michel Patry au moment de son 
procès et le fait toujours dans le ca­
dre de la commission Poitras. 

« Ce n'est pas vrai » , a aussitôt 
renchéri Me Jean-Claude Hébert 
qui défendait le policier Pierre Du­
clos lors de son procès au criminel 
et qui le représente toujours devant 

la commission Poitras, de même 
que Dany Fafard ( un autre accusé 
au criminel ) . 

Poursuivant sur sa lancée, M . 
Arsenault a dit qu'un autre poli­
cier, celui qui avait pour tâche de 
protéger l'informateur de police 
dans le procès Matticks, avait été 
aperçu qui sortait du bureau d'un 
autre avocat de la défense. M e Jean 
Dupuis, qui représentait alors les 
intérêts de Lucien Landry, un autre 
policier accusé et qui le fait encore 
devant la commission Poitras. 

Un peu plus tard, M . Arsenault a 
indiqué que l'information qui pa­
raissait si choquante aux avocats se 
trouvait en fait dans les documents 
de la commission et que nul autre 
que Me Jean-Claude Hébert avait 
admis avoir rencontré les témoins 
Laflamme, Préfontaine et Charron. 

Par ailleurs, M . Arsenault, à qui 
on a retiré son statut de policier le 
15 octobre 1996 en même temps 
qu'aux deux autres enquêteurs in­
ternes Hilaire Isabelle et Louis 
Boudreault, pour leur manque de 
loyauté envers le directeur général 
Serge Barbeau et la SQ, a dénoncé 
le sort inéquitable qu'on leur avait 
réservé et qui n'a toujours pas été 
modifié. 

« Ceux qui ne voulaient pas l'en­
quête et ne la veulent toujours pas 
sont les mêmes et ceux qui ont des 
intérêts à protéger sont toujours 
là » , a-t-il dit. 

Les audiences se poursuivent au­
jourd'hui. 

Prenez votre avenir en main en ouvrant un compte Actions en direct Banque Royale. Ce choix est 

assurément le meilleur moyen de faire fructifier votre épargne-retraite. 

Nous vous proposons le compte REER Plus Actions en directmc, dans lequel vous pourrez, verser 

toute une gamme de placements admissibles aux REER : plus de 700 fonds communs de placement 

parmi les plus recherchés, des CPQ divers et un assortiment d'autres placements à revenu fixe. 

LE REER ACTIONS EN DIRECT ALLIE PLACEMENTS ÉPROUVÉS ET 
CONTROLE DE TOUS LES INSTANTS. Nous avons également conçu un compte REER 

autogéré pour ceux d'entre vous qui souhaitent avoir le contrôle de leurs placements et détenir des 

actions dans leur portefeuille. Quel que soit le compte choisi, vous bénéficierez de conditions 

exceptionnelles : EXEMPTION DES FRAIS D'ADMINISTRATION ANNUELS* , PRÊTS REER AU 

TAUX P R É F É R E N T I E L et REMISE DE C E R T I F I C A T S d'une valeur de 100 $ que vous pourrez 

utiliser pour régler des frais de transfert ou des commissions dans votre REER. Pour de plus 

amples renseignements, veuillez nous appeler au 1 800 363-3967 ou consulter un spécialiste 

en placements à votre succursale de la Banque Royale ou du Trust Royal . Vous pouvez 

également nous joindre sur Internet : www.royalbank.com 

'REER Plus . pas de frais d'administration annuels et aucun solde minimum oxigé 
REER autogéré : pas da frais d*admmistrotion annuels avec un solde mmmjm de ?5 000 S 
Dos frais tf administration annuels do 25 S sont perçus si le solde du compta est inférieur a 25 000 S 
IPrêts aux emprunteurs admissibles, offerts par la Banque Royale ou le tuat Royal 
t îDeux certificats do 50 S si vous ouvrez un compte REER Actions en direct avant le \ " mars 19*8 
$ Actions en direct Banque Royale Inc est titulaire (Sune licence d'emploi du ces marques 
•f Marque de commerce de ta Banque Rcyaki du Car-ada 

Uetnbrn PCM 

ACTIONS EN DIRECT 
BANQUE ROYALE 

Membre du Groupe Financier Banque Royale 

• 

• 

http://www.royalbank.com

